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AVEC PRIFILEGE: 


D EN 
A PARTIS, 


our Charles Langelier, Libéaire jur de bninerfté de Pariez 
tenant ſaboutique au Perron de la Saîle des Merciers, 
nat [a porre, de Là le la grand ſalle du Palais, : 
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AN TETE NR 


25 E ne fui doute, Lééteur debonnaire, que 
A NS bluſieurs PU OT Perſonnages, 
TE SP 7 bien dotes ne tronttent maHnais en la 
CT ES s 2 / 

ES plus part de mes rimes ce ſuger d'Amour, 

lequel aiant empeſché piega routes les preſſes de Fran- 
cezfeſ fait appeler par queleun ſés ifoyiquemer fi PA 





— 





| coiſe f1lo/ofe , 7 ancunemêèt. ſis-le bien de leur anis. 


HMTais ilte plaira côſiderer que l'anenglie ardeur de ieu- 
neſ, aiant pris, malgré toutes mes raiſons, le frein aus 
dens, memports pat force en ce champ de jon plaiſir: 
Dans lequel errant en depik de moy, ne [anoi, pourvu! 
fet me deſennyer, antre choſe faire que rediger ancu- 
nefois parécrie quelques mièhes fantaſies, en termes @2 | 
froPos connenans tant 4 mon age qi 4 m4 jortune. Ce! 
quinia, Peut eſtre, dinerti de plus iii Mans, Tou- | 
| tefois ence faiſant ie ne crein Atoir beanconh tranſère ſté | 
fi bornes A : aiant toſiours ité ie | 
rocher tonte cete deshonneſte laſcineré, laquelle vſ 
fée impudemmèt Par quelques antiques Élegiaques, les 
a Fedns moins recommandables aus chaſtes oreilles, ex 
4 ſait grand tort an reſte .dé leurs does ex ingenieuſes | 
innentions: L4on ſilseuſſent miens aimé tirer qieligue | 
Pets, que du tout lacher la bride à leurs eſhris, on ne leur 
Anroit reproche pent- eſire les ébas de leur ieuneſſe. non 
| Plus qi à Platon: lequel, ſelon Avie elle, aiant pen 
Pres a traiter Ft de dinine + buinaine ſapièce, je 10n4 
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ii | ET SES NA 
IT in igramimes aiMOBreUS en jon premier age. Car telle 
| fn petfeélion he merite foins 6ſire rxcuſée en yn.bo- 
me ienne; :quelavetdeut 87 [ urté en Vn fruit NON NIH. 
Quant 3 cete notelle copofiteon de Fracoiſes Elegies, 
lamine volotitéquequelque eſhtit plus eureus y ſt 
| bieneyhloié den ant mole quel äniroits pet eſte inné 
té :quèlqne :vets CF ‘ombre plus propre CT MSH ri, 
portär aid iftbiquie éleginqiie. Gal qtah FA moy NOiât, 
la facon vulgaire de vos vers eſife plis courte que Lexar 
metre C7 Petitaiettez. CT, la dificulté de meſuter deux. | 
lignes Francoiſescabables de ſentence étiete 5: Pat: 


foite,ainfique je tronne otdivaireménie le [ens clos en vn 
diſthique : leconfèſſe qui? ies dois n'ont jCen,PauT cete 
benre ; tordre fi plus Prob â lier 67. aſembler fleurs! 
olepiaques que. cès peti: qUattiihs de Yes inégAtS. 
Naianttoutefois-delibéré né tat Con hiaire ny, ofiner. 
€# ma piopteigitentioh que ie-né la Jaileex gite frel. 
noluntiers [tot quil en .ſovtira. d'autre maih. quelenne 
/ jneillenre. An démeutât te ne donte auſi, quientie mes 
rimes ne ſe téoinent pluſieurs termes» qut ſenrèt à pleine | 


ps 


bouche ce terroir de N ormiédiezyet.qte len [is hé, C9 


Ya tant de tempi eſe nout lais avec €e.4 icens 
terres ON jete dit itoh pls Propres TO 
quéautresquiélconqués di on luffiéton que chacun 
naturellement doix porte 4à ſi patiie > anſ. que Péjhere, 

[Men eXÈNſ TA. Catlamonir gue ly âcé-lien de 4 Hai 

ſance fie plaire non ſélemét le lengage, quin 

que bon: mais parauentnie aſi quelgues Vices. Ete 
































NE A UT BRS 3 
voy poipt que ce treſnèble royaume de France, diant 
; | HN éparablement marié à .[4 coronne, noſire Normiädie, | 
yé doinie adivette le boÿ lâgape d'icelle (qui eſa vray 
dire qué le ſien meſine |'aufii bien que routes les autres 
choſes. Car fil deigne bien recenoir nos homes an ſeruice 
de ſes guerfes, C7 adméêtte 805 deniers 6h 10 ſes afaires, 
pour quoy dedeigyera-1 vye douzaine peut eſire,de bôs 
| mos Normays,portds /à meſine inreegm af es CoNPiS ti 
Pour ſiens » ve que à tout propos il en emprunte mlle 

barbares Em étrangers,voire des mains meſine de. ſes en- 

nems © Or,pour l'orthographe.fientrebarentr les Gram- 

marlens tât qu'il leur plaira. je trouve les nounélles rai- 

ons eſire les meilleures,ſi le pluscômun v/dige leur auoit 

| donné ſon coyſéptement. Car parelles le pray jon de nos 

Paroles pourroit demonrer plus fidelement à jamais re- 
Preſenté. Mak quant d moy,ne preſimant point que, 
mes opuſénles ſoient pour paſſèr à vye poſterité , ie ne me 
fis point beaucoup ſôncie de changer aipſi rigonrenſe- 
mept toute l'écriture acoutumte , Cn 4 permis aus Li- 
braires [y gounerner 4 leur poſte: me doutant bien, que 
mille autres vices, lours 7 grans aſex en ce petit livre, 
pete donneront loiſir (0 leélenr ) d'arreſtex ton œil ſur 
telle maniere de legeres jaures, 











In Giouenil faillicé men vergogna. 
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FE EE LD: 
A LAN DO NP EEE 
A IL Dieppoys. 
Ameſme main, qui ſoubs l'ar de à) 
. mere 
L'horreur des vês violente apailoir, 
rend  Eraucc Apollon lon pere 
Vanter vn Orphée faiſoir. 
Deſloufbs {àa harpe alors induftrieuſe 
Trainoitionnanrvne douce chanſon, 
(Ghole ſemble bien merueilleuſez 
Les rochers & chelnes au [on. 
Gheſnes & rocs cltoient [a ſorte trouppe, 
Le peuple {oc {aurelant alentour, 
Quineveironc]a double crouppe, 
Oules neuflenrs fonc leur {ciour, 
C'elfoit la gencr des liecles miſerables, 
Ui de douceur jamais rien nclongez, 
Neſle plaiſant qu'en mille fables. 
 Queloimelme elle le forgea. 
Orta douceur anulle autre ſcconde, 
En mille vers attiquemenr ſucrés 
Nousredonne la grand'faconde 
Bt desvieus Latins &e des Grécs.. 
Non pour tromper (choſe facile à faire) 
Delloubs vn vers plus grauement barti 
Lelens d'un ignare vulgaire, | 
Ou dyn populaire abétti: 
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ATS PO UE FAUTE TES TAIES Drei Cs 
| D'un ſaint trou PPeau non jamais ſe [aoujlant: 
| D'ouirſes nombreuſes tncrueilles 
 QuUicn tesyerstu nous va coullant. 

OOît QU'EN ron vers Sibille f demeine, 

Quand ſa rigueur [angoureusru delcris, : 
 Ongteyvoitcndurer la peine, 
On voir res plain Ets,larmcs, de cris. 
Soit que plus dours tra parole fllée 
Chante fesieus,[à beauté,fa vertu, 
La grace des cieu S'eſt pillée 
Erl{on chefen cftreuclin. 
| SoÎr qu'il re plaik abaiſſer le tien tile 
| A déplorer la mort d'un Perroquer, 
| 
| 
| 
| 





Vn dous fucre,fergble, diſtille 

De ſon induftrieux caguer. 
To vers encor,bien qu'en moi il propoſe 
Plus la moitie que ie ni [ai de bien, 

. Mefair promettre quelque chofe 
Demoimeſme quigclüisrien. | 
Cerces,Doubler,nileharpeurde Thrace 

Trainanr les bois, nile TU at {si 
| Neurent iamais autant de Srace, 
Commetu en rcſpans ici: 
Ni celtui [a dont la harpè {ſucrée 
Parle peril des ondes euité, . 
Ala Methimne confctée 
HUS piés dc l'immortalité, 











| ELEGIES 
Bref/ceus qui onr autrefois pris [a peine 
De vYeoir Parnafle ou Pinde decouuers, 
Recongnoiſlent vn! Hippocrene 
Dedans lel{ucre de tes vers. 
Aufsira Dieppe,horreur de l'Angleterre, 
Entonhonneuriatre dreſle vn aurel, 
Ettoute ja Normande terre 
Te voûe vn renom immortel. 
La France auhsicegrand treſor ne cele : 
Maisiela voi, point nete degois, 
Ielavoi delia quit'appelle 
Son premier Ouide François. 
EI TA EN ES 
. Fonnet. : 
Obien heureus &e bien heureus encore 
Divin Doubler,bien heureuſe cenr fois. 
Celte douceur,ce miel, & celte vois, 
Dontlehault ciel heureuleméêtt'honnore. 
Sibille heureuſe,en celui,qui tadore, 
Qui deploiant [es bien c<lcriuans dois; 
Ditlabeauré donr heureus le de<ois 
Frcta vertu, qui le ecle redore. 
levoi dehiaſoubs ta Mule divine 
Vivre Amarille,& renaiſtre Corine, 
Er leurs amans de vos gloires rroufblés, 
Rougir honteus,vous donnans.a couronne 
Du verr Laurier,-quivos chcf enuironne, 
Ecvoz honncürs paxtrois fois redoublés. 








| Elegie. +. 








Sp Iliades & Odilèées 


Pour entonncr par meſures égales 
Survn vers graue & d'eroïque pois, 
Ces cheres vj1étoires nauales, 
De nos demibrulés Dieppoys. | 
Mes couſins Mors,8&- mon ébraſsé frere, 
Tabien auant au combat m'auoient mis, 
 ErcIla Muſe nonrrop contraire 
Mille clairons m'auoir prornis. 
Tour alloitbicn:Amour Sen prit àrire. 
Er demes vers,qu'egausil vir marcher, 
… Leur coupant vn piéſansraor dire, 
Toute vne moitié fe clocher. 
Quit'adonné,fausgatrlon plein derufes, 
Tant de pouuoirfurce qui nef point tien? 
Nous nos vers{ommes aus Mulès, 
… Petit Larron,tu n'i asrien. 





 ELEGIES DE LAN DOFBLET 


DIEPPOYLT 5 


=43 F dilcouroy mille hautes penſées; 
3 Eria mes mosrië qu'éflé ne ſônoiët, 


LS En mesmaïisnuit&æiour tournoiéët. 





; EÉLÉGAES 
| Éttout cela, K&autre iniure aeinte;,. 
Libre & hauraig,comme Letoye alors, 
 Ofaibien jui dire fans feinte, 
Dédaignant vn | petit cors. 
Mais,lafctté,plusiu{oi de colére, . 
Plus il cioir:il tira ce pendanr, | 
| Erkentifafèéchelegère 
ins queleuſlcäppétceubcendanr. 
Pren;Cupidon,pren de mes versJarelte, 
Trenche-les tous,longs ou cours Îton TS 
Tourueu qu'yn peu mains me molelte 
Cefer chaux dans mon CUCUr ANCTÉ. 
Orm'clcuſés,fonresvomiſleflamrm ES, 
Chareaus Horans,& gendarmes nageurs, 
. Exculés moi vaillantes ames, 
Quivos cors Jaiſlares veinqueurs.. 
A dieu vous di-iarrop [uisvain & bléme, 
Pour abbés haur voz proyéfles COUT. 
Chanter me convient pour moi méme. 
Ains mes chans en larmes tourner. 
Si quelque vois,bien que foible ê chetiue,. ; 
Encore péur de mes poumonscirer, |. . . 
Tay dequoy,contre Amour pleinriuc, - 
La faire à lamais{oupirer. UN 
Mats oncle mien,ce Mifant doëte-ſage, 
Qui micus dcfend [à conltance que moy, 
. Econg'äcetiran volage UL 


Nobligea le nen defafoy. 















DE TAR ONDE 
| Cerui pourra trompeter vos fais d'armes, 
Dicppoys guerriers, que nu] aûtrerhièus. 
-. Ercrandisce ftiant delarmes of 
Sebaignera deflous mes yeus. 








TA Elegie EE 

NT tous les Turs, ni l'archetz An gleterre, | 

Comme ic croj,tanc de fleches H'ONt pas, 
Conmelur moy ſenlen dellerre 





Vn archierot non jiäamais las. UT 
Et perce rouûr. De quelles doubles mailles, 
De quel acier courir donques me pui | 

Qaandle Dicu mémes des batailles | 

Se rend & [es armes 3 [ui DE 
Qoand aperceu que.de lon arc abilc.. ; 
Il m'aguignoir,ie m'en alay leger | 
Blorir derriere raa Sibille, | i 
Ec la prelentoie au danger. Ti 
Mais comme font quelques foudres legeres,. 
Quoy que couſiours ie Ja rinſle au dceuanr, 
Les rrais,lans l'arcin dre, OÙ NON gucres,, | 

Me vindrent percer DG UA 
Caché me ſuis entre cesneuf brinettes; 
QUiil creinr,dit-on:5on arete trôuuà [a 
Plongé me fuis dans leurs caus Neëtes;,. 
Son trair juſqu'au fons deuala. | 













] 
| 
| 






SS LUS 

Ie pren la couxle,âvolil me.deuance: 
Icfayſansceſle il me {ui {ans repos: 
 Etiamais qu'au cŒur Ne ne lance, 

| Quoy queie luy rovrne Je dos. 

Sur mon cueur donc ſans ceſle pleut &grelle | 
Du fer pointu. C'eſt grand casrourcfois, 
 Encorvitce cors poure & fraile 

| Quimort deur cltre mille fois. 

Car ceſt archer dans lHydre Lernienne | 
Ne va Pas QUETE VN PLONE VENIN mortel, 
| Mais,dans la forge Lemnienne, | 
|. Beaucoup pis.,vn feu immortel. 
L'eſpexr boiteus qui lon pere le cuide 
| 

| 


rm err 


| 
| 


Luy bar des fers donc le coup porte feu, 
 Ercd'eſprictour {ou dain,nous vide, 
 Maisn'occir,1a5,que peu À peu. 

Orie éârreſte:ilvaule mieus me [ubmettre, 
| le veusl'atendre, > plus ne reculer. 

Car ce feu moins ardra peur-eltre, 

| Lelaiſllanr èſon gré bruler. 

Torches ainh,plus de branle on leur donne, 
| Plus ardenr fort : êe {e voit meint flambeau, 
| Sanscltre touché de perlonne, 
Sen aller érteignant tour beau. 
Ynieunebeuf.filreltive & ne vucille 
Duncufcollier,plus eft baru beaucoup 
 Quivnapreptidebonnevueille, 
 Ercquaitire-du premier coup; 


|] 
j 
| 


| 


ls 
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DE IAN DOYBÉET. 












Vn caualin,fil eft dur farouche, 1 

Mainr rude morsſougenrt lefacherz:_ 

SL prelte à Ïtouûtcs mains [a CE 

. Rien qu'vn dous lnemacherz. 
Amoux,peur- eltre,àceus qui luy reſtiuent; 
Plus d'aigre aufsi,plus montre derigucur, 
 Quausvolonraires qui leſuinent, 


Ecile lubmettent de bon cueur, 


OR EE 


| 
| 
| 
| 
| 
| Elgie 3. 

| 

| 

Pi qu'amour dôg par force mia fait xedre, 
| Er mon orgueil ne m'a rien profité, 
 Ueſttems d'autre chemin prendre, 
 Pardouceur&z humilité. 
| 
| 


| 

| 

| 

] 

Treshumble lerf,mailtreſle Damoizelle; 

| Ticn Îiamaiste plaile en gré m'auoir, | 

 Teplailece mien ardenr zelle 

. Atoy dedié receuoir. ! 
| Voici vn cueur, qui lon ame JR 
 Pourton amour,fſans regrer-fouflera: 

| Voicyune foy trefentiere, - 

| 

| 

| 


Qui 12Mmais ne te branlerz. 


| 
| 
Situ n'ois point vn long ordre ‘de titres. 
Quand'on m'apeclle,& n'ay qu'vn petir nom, 
| Situ vois peintes en mes Vitres 

 Desarmes de péu de TE 


k, 











; BLESSÉS : 

 DLHlen fort join fes bornes ne diſate, 

Mon petit ons eh.Peu d'acres arté, 

SI fur mule ch iongue CAES 1114 

… Au Palaisiehcſuisporé, AE 

 Phebus pourrant; &e.fcs neufdoétes filles; 
De moifonteôte;èe nain er. déignent bien, ; 

l'ay faneur des gracesgenriltes. . . * 

| Len ay d'Amour:quime fairtien!.”.:- 

Telle ma foy, celles mes meurs ie vante, 

aus Dicus,{fans plus,cn bonté Céderont, 

Et ma richefle pius vaîtlanre 

CGelf ce cueur ouyert,fimple ront. 

Oe nieit pas moy qui ſe plèileen plus d'yne,, . 
Ie ne luis pasvn [outnalier changeur, 

Tamais,ou il weſt foy aucune, 

HOUCY que TOY h'aura mon cueur. 1; 
| Puilsé-ie vfertoutce que plus me file | 
[La chiche vieille, aupres de toy touiours, 

Etentreresregréscent mille. 

Clorre leureusbouit de mecsiours. 

Prelente moy,tan dis matieres bonnes, 
Qu cureuſemenr ma Maſe deduira 

Gar htellestu.me lesdonnes, 

Mon vers de mecſineſottira. 
Les vers Tulcans ont fait parfoutle monde, 

[Belle 4 jamais Angelique voler: | 
 Etceus d'onique facogde, 

Font encor d'Helene parler, 


4 


M 









DE TARD ORE ET 

Cynrhie aufsi, 8e Néméfe 8 Corine. . 
Viuanres font dansnoz bouches encor, . 

Pource quelaMuſelarine..….…. 

Les biencura de plumes d'or. 
Par mes quatreins,nous deus auſi, peut-eftre, 
De liecle nul ne ferons Oubliés: ; 
Ecnos nomsen bruit Pouxrai inertre, 
Ertcrncllement alliés. 


Elegie 4. à Jaques AAifane 
ſon onde. 
TVYmere Prens,quarr frere de mamere, ; 
| Cher oncle mién Ken rougi au{si, 
Que tant vne Muſe legere 
AToccupe en l'aucuglé {ouck 
Soit que 1e fle âtrois cordons vneOde, 
|[5Oit queieclocheen Ces quatreins hoitens, 
Mon chant n'aimais qu'ivne mode, 
Amour lei Tay ou pireus. 
Âmourtouiours,touiouts Vhe Sibille, 
| Detout mienvérs font lun où laurre bout: 
| Ecia le caquer de la:ville. | 
Men tient en ſes fables partout. . ; 
Mais que veustu? la Parque flercif 
Qui de ron {ang me fair ehréuile part; 
Peu de ceftetienne lagcile, . 
Feu deres vertus me depart. 


vu, 
































IE SLR ; 
Des leberceau vn dru cfein d'Hiaëte, 
Aiantbrouréroûr lemonr des neufleurs, 

Afsis ſur ratendrebouchere, 
T'enyura d'attiques douceurs. | 
Frpeu apres(comine à cete Pandore 
| 








| Ghacun des Dieus,mais par deîtin meilieur} 
… Chacugehille de Metnore j 
 Tedonnaſon plus de valeur. / | 
Maisce mur ſens dontles cieusrecormablerent | 
| Auantle poil,ces chprirs li raläis, 
Quin'ayant quexint ans lemblerenc 
En auoir plus detrente Ÿ1s5. 


1 
| 
/ JI 


Maiſtresconfiours de ra ieuncſle lage, 

| N'ont permis ONcCYN ſeultrair deta main 
En choſe labiue ou volage 
 Surlacareeltre coulé vain. 
 Car,filéapleu deron. ancre tébatre, | 
 Peignantou Grec,ou Frangois,ou Latin TE | 
|... Tune res point fair dolarre 

| D'uncœæil brun gidvn rondtetin. 

| Oukimmortel.en quifeulſe confie 
Tour ſage cueür,ton ſuget a eſté, | 
… Oud'antiquefilozofe | 
| 5 défoui quelque ſaigtrraiéré. | 
Royan encor enlerres To cohlerue 

| Les graucschans de doëtrine ſucrés; 
… Quelenfance dera Minètue 
à [a mere-vierge xſacrés, 






î PRE 






1 





Les LisHiouris,les Palmes glorieuſes, 
En onrcltéhors du Garme couuenx, 
Parres Mules vitorieules 
Tulſqu'icy raportez{ouuent. 
Ft quancefoisres ſaintes comedies 
Onrrauy Dieppe alentour ſe foulant, 
Mathieu fournier {es melodies 
Si douces yentremélantz | 
Téllea cftéferbe nouuclle étendre 
Le vert prinrems de tes elprisnailſans: 
Mais 4 quant nous faisru arendre 
Ces fruis derriere meuriſſans .…. 
Ccdés Romains,cedés poëtes d'Ellade, 
Cedés Tuſcans,& nos François auſi: ; 
 Nelkayquoy plusquellliade. | 
| Senvyatoréclorre d'icy. | 
Et,ce pendant cruellement {c ioîe 
De mes celprisce perir Diable-Dieu, . | | 
 Quiores ie blamec,oresie Joie, | 
 Ecnevycutouirmon:adieu. | 
Ses primes ans,/ſivraylesliures diſent, 
Enamourale celeftePlaon: . | 
Er de luy cncore le diſent {+ . | 
Les tranlis baiſers d'Agarhon. | 
Mais cor aprés,volant bicn:d'antres ailes. 
Ec d'autre amouraucquelage épris, * | 
Saillic aus chofes.crernellesz, -….-…..….. 
Ecen Dicufertna {és elpris.:.…. : 






ST 





IRE VE 
NE aufsi fe douce Amartilide7. 
Tente chagtaz,% fon fier Alexis. 
Puis deuers ja grau Enéide;. 
Torlerournä Da if rælsis.; :; 
Mais,1as helas,plus fiere IE 
Verds & meurkis violenrcines an 55; 
Qui dans celte flaameoftinée,.; 
la pres de crentefont'cuiſans. : 
Amour pour frioÿn point lailexaläge, TT 
Amovrpour moy n'elt point va Dieu legers ; 
Car picga lis. en mon courage 
Plus Dien im T ; 


Evgie IE 


R,fieu péus,porre-rotche ÉE 
Excuie toi, 8 di POU rON EE 
| N'auoircelte goce mcnée. 

Quime volertout'man.bon Het: 
Nie, 0 Himeñ, queélara famine ii 
Airéclairé: a; netevitbeñûir : 

Celir, quimecouuoit ininre, | 

Nile pain; tile vir tenir 2 ne 29, 
Ton.fteré àâiléita mere indice 127 A 
De ce feſtin fécartérentbierx loins: D 

Et Tunon la pronubienne. ; ES 

D'ialsifter onqneès n éutloih, :;.! 


US 








 Car,ceiaur ja,iour de noire Pierrette fir 
Mcrqué chés moy,iour de gauche corbeau, À 
 Vacinnocente pucelctte 
Paloit toure viue au tombeau. | | 
O durs amis] Ÿ cruel parencage! IL 
Qui Tauarice éblouise troublé, | .…. 
Ce que nature déparage. 4 | 
Par force & contre ell aſlemblés. |; 
Le gai Printems d'yne verre ieuncfle. | EE, 
Trop malſecoupleä vn ftcrile Yuer,.…. 
A vneleucreyieilleffe,.…. 
QUI couiours triſte veut réuer. | 
S'ileftrenté de deus ourrois fois mille, 
vi lon argent vh peu haut l'eleuz, 

Sien longue houſſe par ville . 

Sus vn Ane écourré ſen ya, 
Sinclle aféés4à vne Yietge paie. .: 
Quicependage Haicrir ſes roles ſent: 
 Debelles bagueson la paic, | 
Mais vnevaudroit micus que cent. it 
Gar,lufie-ilfi va procés leride,, | 
Ou de ſes biens touiours quelque ſouci, | 
… Oulespiégou les mains lui bride | 
… Quelque neu degoutecndurciz | 
Te il iouir,ainslciouir dedaigne, 
Diyge beauré, vif ſouuenir. des cieus,. - 

Quirtrop leiate lacompaigne, ; 
Mais à'aukant chaîte elle apert mieus. 
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Maudite dôfig, deus & rkôIs ais au dite, 
Maudite chcor, d foftuñe/fois ri; 
Prodigue à qui heleérnétité, 
Fttouioursécarle xvertit. 
Sidestrelors qué cé peupl4ſfé admire, 
Tu meules fait, à 4aueugle;ämple don, 
Tauroi plus queie hé dehité, 
Et mes amoursalabaidont. 
Froit maintenant & ſeulecie défaeure, 
Pour tour plaiſir quelques rimes Cou ſant ? 
Fc pour pallcrems de aaintte hièvfe, 
Mes vices propres He tatſant. 
Or,icuneés éns,/fuies ces Muſes viles, 
Ce vain ſgauoir:& trop micus ferés vous 
 Quen'auons fait,nousiriurités, 
… Nous faineans & poutres FOUS. 
 N'aprenésrien que l'Ane d'or Battle, 
 Parlésce plaid que urls perche on YET, 
Ecfurement,de celte école 
Vous ſuiurs du mondele vent. 
Grans biens &tot,ceus-la ſans plus aſfemblèét,. 
Etſontd'hôncur,ce ferable,34u grâd chemin: 
FtIlenoble & le vilain tremblent, 
Sous leurregne de parchemin. 
Mais facenttout, KÆ tout TOU VUErHEf puiſſent, 
 Piens Sr hôneurs ſoicnt ſous jeux feule main, 
Er, àleur poîte, perucrtiſenr 
Toutle droit divin & humain. 


= 


| > 
| 
| 








DE IAN HOYVBLET.. 


Tant fcutementvucillent n'auoirenuie 
A nos amours.dcigtient nous conccder, 


1x. 


Aumoins, quvn pourc homme, en {à vie, 


Enpuiſfe quelqu'vne garder. 
TE Elegie . 6. 
rNeSibille cn mes yeus [a premiere, 
Darda du ſang,mais elle mélmec aulsi 


Bien totſevoirrzlazdernicre 
Sitouiours m'eſt cruelle ain hi. 


 Cruelle,helaszce quelle ée cour le monde 


Croitr& appelle honneur & {ainreré, 
Faur-il qu'en moy feulie me fonde, 
Lenommanttort &Æ CrUAUté? 


Toutce qu'honncur, le rtrelor d'yne dame, 


Tout ce que peur chalteré pardonner, 
Fcſaufceleul point qui difame 
Elle acorde tout me donér. | 


| Que veus-tu plus, d ma flamme importunez 


Pourongoy plus outre époinstu mon deſir 
| qguoÿ P P 3 


A vn bien que pieea fortune 
Par autre main à fair ſaiſie 
Iencſuis pascerauiſſeur inſigne, 
Quiviola d'Bimen le flambeau {ainr, 
| Aimant ceftehlle du Cigne, 
DontlAfieencoreſe plainr. | 
| lenc ſuis paàscemi-cheual mi-homme, 

 Quiclpera d'autruy femme iouir, 





NT 


NE ee ER ETEQNLE 5 
… Mais loin,auecfi.cf ere {omme, TA 

 Hercutncle fonfricfouir.!. it, 
Pivror mourir,queé moy perſonne pure, | 
Moy ſacré prêtre À ces neufchaltes ſeurs, 
| Cortompre ou ſouiller ie procure, 
| 











Du mondeles pius fîintes meurs. 
Cebeau.propos,quiméeſt bien changé ores, | | 
Amour alors, d'aventure écoura, 
 Ert,merrouuanr hi ferme.cncores, 

D'aucune faure fe daura. 
Quoyii ano fair, die-il,h ample baie. 
(Surcerimeur,&æ{urſa rime au ls, 

 Erencor contre moy ſe prêche, 

Fcne mia qu'en demifouci.…. . ; 
Voions que celt: lui qui rien ne. delaic, it 
Tot pour mevoir,cur {es yeus découuers: 

Ecſeblama,non de ma plaic, .. 
 Maisde mes ycus Jaiſsésouucrs. 
Quiet, dir-i,ce nouueay poëre lage, 
Quiaimer penſe > baneugler ne veut?! 

Et,ce diſant, ſurmon viſage 

Son EE {erre cant qu 1i| peur. 
Délors,délors,anengle infqu en lame, 
Ne fai quierrer: el me déçconnoei : 
| Délorsnihonncur ni difarne, 
 Nitortniraiſon neconnoi. : } 
Et,ce pendant,couviours ſage & 3COFtE, 


Et claif voiante, êe confiante touiours 
14 1 SEE Tt : 


| 
| 
| 
| 
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DE IANÉHÔGFBLET, 
SIvitic,{ux kesraiſonsfortez, ; ; 74 
D'amourle moque cous les iours,.: ! ; 


; Elogie +: ADadid Déutlet ate! . : il; 
OJO OT SLOTS 


Écond Doublet,non autre:que moy mére; 
| Frere déſangfere decueut ft C 121 2! 
| Pourquoy me faru triſte. blée, 

Te monftrant bléme &crifte ain hi? 
Car,loir que Mars du Scorpion te darde . 
Ses fiers deltins,/loitrquedi Bouccornu” : !: 

Ce facheus Saturne regarde | 

Lheure,quies ſousle ciel venu; 
Oîtinèmenr Ïres aîtres confenrenr 
Les miens pareils: Ton heur ee ton malheur 

Par méme deſtin me preſéncenr, 

Selon roi,plailir ou douleur. 

(Mais ne croi pas quelhumaine franchiſe 
Perdelegré de{es libres raiſons, : 

Quelconque Planére maitriſe: 4 |: 

Du Ciel les faralesmaiforts..::.j 25! 

Nos iours,peur-eltre, & minutesiegeres 
Pendent la haur;iuſquià]a. mort concés,: / 
| 








Mais nos bonncitehires cheres: 117. 14 
| Sontau ftanc denos volontés. !/*!; 1 
Lailletomberiéefrônr cotdé derides;,:"”.: 
Tete ce loin quiton age dément: 








| " CZ 


; EL; x GRS. 

Et peni € qué fwrtiens les brides, 

Qui menent ton eatendement, 
N'eltant ny viceil,ny poure, ny malade, 
Maiade,poufe,8vieil ne {emble encor: 

Connoi le bon heur quit'œæillade 

Ftraſanré,&tesansd'or. | 
Ni delenfant, qui cit encore a naiſtre, : 
Ne pren [oucizee pendanr qu'il viendra, 

Alui quelqu'vna de, aous,peur-eltre. 

Lavie & la placerendra. 
Son monde ainſiconduir Nature lage, 
Qyirontle viel pourlenouueau batir, 

Er nous fair ccderal'autreage 


Quide nous combés doic{ortir, 


be 8. 3 Pine Deſuirems | 
Meiacius ia 


. E méme Dicy,cclte aline cde ci ez 
Gher Delmireurs,t TE 
Qui pour cour .hartagezm'abigne 
De les Lauricrsicfongement.: 
Reduire au ton Ijesmu liques vitales, 
Etnos OO TE 
Et outre: les trames farales, 
Du iour Ànosames fer; ; ;*; A 6 TT OT 
G'elt,Deſmireuts/l3 ün NE 
G'eftlecher but deron UE 
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Qui, i,hors denos poudresr appelle, . | 
… Apresmille bien-fais,auscieus. || 
Ainli aquicce ſerpenr d Epidaure 
EE lon pere au monde maint autel: 
| Ainlh,dansleciel,ce Centaure 
| TT EE 
Mais gous chetifs, qu au ſeul {on dune fre. 
Tieat amuſés ceſtinique Apollon, 
Etc qui de vaines chanlons dite, 
 Frernellementrafollorn. 
O troppe Üimple,hclas-ic ous egale, 
Pardonnés moi,ie nous cgale, helas, 
A HAD Cigale ; IE 
: Quiſypuer durnepréuoirpas. . . 
Sousle dous cie|,quirouſoianr.l abrégue, 
Elle lans ſoiîn,criquéreiour &e nuit: 
Tout autant que la failon bréue 
D'yn clair Efté ſur elle lui. 
Tandis nosiours le Scorbion fetire 
u pair des nuis,&rtot l'archer des cieus 
Vens,nciges,êr glaces nous tire, 
EcTyuer grilonne entous lieus. 
Le mal prouide alors cltre abufée 
ard ['apergoit,tard acuſe {es chams: 
Plus ne lui combe fñàrouſée, | 
Plusriennefe recouure aus chans: 
efain doncmeurt,&+ anecell' 3 l'heure, 
cne mourane [on j impoxcun cricri: 


j 
] 
| 
| 





TT 






















Ec 


 Helas.filfaur 


Aumoins viue ce que Yécri. 
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Elegie 9. Hi 


CGOmmec ſes yeus,& côme [on cueur même, 
Commzſavie,& plus que tour lon ox, 
Sibilleiure qu'elle m'aime, 
Ellciure,&en doute encor. 
Carau beſoin,d'vun Aquilon [à fon dre, 
Quihilouuenr celte Ourſe fair gcler, 
Plus vire qu'unc vague pou dre 
Souflctout ceſerment en l'air. 
Tantotmenuir del'œil de Dieu [a crainte, 
Ociltoutvoiant:tantotronr mon bon heux 
La foi,qu'vun prêtre lui fr ſainte: H 
Tancot cenr davgers de l'honneur. 
ORoi des cicus,ce peu de choc humaine 
Vas-tu guécanr de ron œilimmortek | 
Ton repos a-il quelque peine 
Detoutce delordre morre]l? 
Vnrasdegens nous font par ialou fie, 
Croire icibas qu'on Fofcnce d'aimer: - 
 FEr,par force/àleur fan raſie, 
 CruellesJloisen fonr ſemer. 
Or,ces plus vicus,ces [ages rcltes grilces, 
Tourcs leur loi fachcent de poinét en poinét, 
Sachenr & les choſes permiſes, à 
1 permiſes ne {ont point. 


qu'ainhiie meures 
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DE TAN DOYBET. 
Mais tousébas,ma Sibille,conuiennent 
Ano5ansvers/an5 trop breflimirés: 
Ecd'amour en pardon nous vicnnenr 
Les aueuglcs remerirés. 
Ces Grés mentcurs(h plus en eſt memoire) 
| Apréslamort/ienc {gai ou ja bas, 
Ausbonnes femmes faiſaient croire 
L'orreur de mille étranges c45. 
Mais Radamant,Cerbere, Tihfonne, . 
Stigc,/Acheron,fonges d'hommes creintifs 
Picaa plus n'éfrirenr perlonne, 
Que quelques cnfans bien peris. 
Or,dis-ru foi,ce que ron age rendre, 
Sous Ie Latin d'un vicaire étolé 
Te fic prometrtre,[ans l'enrendre, 
| Aquipiegalaviolé) 
Auanrlesans,vne Nonnebigote 
Ne peurle monde à iamais ahiurer, 
Nc peut,de [on ame deuote, 
Sous-agele long veu iurer. 
Auanc les ans,nigarlon ni pucelle 
Leur proprebièn ne peuucnt ércangerx ; 
Pouuois-tu en chaine crernelle. | 
Taicune franchiſe cngager? 
Ce qu'à paké la himplcſle ignorante 
Delage moindre.clt renu poux non fait: 
Etyaloivous lccourante, i 
Quitout cela calle & defair. 


YZ 


PU 


/ || 
a On C OU ea mien odio OSO SS ſee ho SLA 3 
à J 
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fi IUT LS ie 
"| Vierge,/honteule & trop peu ferme encores 
Pourreſuter àtesrudes amis, 

Ce que cu contredirois ores, 

Lors par Force cu lepromnis. 
Ta main trembloir,paſlſant celte promelle, 
Ecbégaiant ta languete vendoir, 

. Gar,lecueur,maſeule richelie, 

Touiours mien reſter entendoir. 
Amour luimémeourdit noſtre aliance 
Ains que bien nésle Soleil nous eut eus: 

Et par ſa luxe prélcience, 

Decloin lun àl'aurre étions deus. 
Quexaut ſans luivne foi contratée ? 
Quelle promelle, Âtonaduis;te tient { 

Amour pour toi]a retratée, 

Frceſt homme Ïtortte detient. 
Peus-tu baiſexce rechigné vilage, 
Quideſavievnſous-risne [one 
 Peus-tucembraſler cevieilage 

Sepulture &rerre deja! 

Ftmoyton ceueur(h.fauſle tu ne iures) 
Moy | diſpos, moy de trois fois neuf ANS, 
Moy coïfé des ſaintes verdures, 

Quicouronnent les frons [auans, 
FEnvain ie cours;ia deus Olimpiades, 
Tiers de mes ans;/après tes rares p45: 

Chanteenvain Sonnets & Ballades, 
ji Ecoublireposêrepas. * | 








DEAN DOTE. 15 
| Que dtu plus? quelle excuſe, Sibille, 
Peut maintenant tes rigueurs pallier? 

Tenten bien,dangers plus de mille 

Te fonr delhonneur {oucier. 
Oquedenuir,& renébres épelles 
Dansnos elpris/d aueugle {ouci / 

Ohonneur {comme tu t'abaiſles, 

Las] & quitemeſure ainl1? 
Tel cuide doncte chercher, qui r'éuite, | 
Car,lſans nosvers,tu ne tiens que trois ours, 

Eclhonneur, quiles ans d'épice | 

Par nos mains paller doittouiours. 

Ton Pélignois t'a-il deshonnorée 
Douce Corinnezes-tu infame donc, 
Viuant parla plume dorée, 
La plus heureuſe qui fut oncz 
Tant que douceurs.,tant que durer au monde 
Graces,/Amours Se neuf Muſes pourront, 
Touiours,parvne main faconde, 
Délie & Néméze viuront. 
Maisla Deélle auccques Mars ſurptile 
Audurflédelſon cocu boiteus, 
Corrompt celte brauc entrepriſe 
Danston cueur,peut-eltre,douteus, 
L'alme Venus,fil faut croire ce conte, 
Par ce malheurtrop plus fine deuine, 
Etyoulue qu'vne telle honte 
Plus onc âies amis n'auint. 
































TN 
Déiors donha ces ruſèsmiile &æ mille, . 5 
Cestours {utils aus ſeruicenrs vaillans, 

Pourtromper ja garde inutile 

Wwe fonr desialoustrop veilians. 
Ellenleigna deuant les maris dire 
Tout-ce qu'on veur,auec ſignes diſerers, 

Montra chifres.obicurs écrire 

Er deuileriargons ſecrets. 
De faules clés,delegeres échelles, 
De pain aus chiens Jjesamans auilz,! 

De feutre mo] feit des ſemelles, 

Errous huis vcrueus apailz. 
Brefiuſqu'au lic clle méme nous meine, 
Dans la ruelle, &æ deha propre main, 

Tienr le ſoupir denoitre alcine, 

Tant quefkendormeievilain. 
Que veur-on plus; les chiens par fortune |. 
Ontabaié au bruit d'un huis malin, 

CG'eltoit vn Lémure noturne, 

Quelque rauau deur Gobelin. 
Gar,croi-tu pas ces vicilles mentereſlcs, 
Quitous cornusJesonr veu tracaſlerz 

Ec faurau ſainr eſprir des meſes, 

Quiloin delalesveur chaſer. 
Tauoitour dir.L'ynique à mes yeus belle, 
Aucc deus mos me repalma tour coi. 
Ietaime plus que moy,dir-eſle, 
Mais Dica (eul plus gue coi 8 moy. 
































Elegie 10. Pour palinodie à 
, la precedente. | 
PE: des dieus, humble ce remercie; 


Ecncfchtau vicecndurcie 
Mon ame, quiſercpent or. ; 
De mille abus mes poures yeus con pables 
N'olcnrhontcus vers con ciel ſe dreſler, 
Nimalangue,nourrie en fables, 
 Atesorcilles fadrelſfer. 
Taitanc de nuis en vanité p2lsces, 
Taitant de ioursen vice dépen dus, 
Tes faintesloistant tréſpalsées, 
Tes dons & gracestant perdus. 
Taîranr peché,canr & tant ,iel'acorde: | 
Mais,0 lcigncur,tu vois que [ans ce poin, 
Ton immenſe mifericorde 
Lieu à férendré n'auroit poigne. 
Indigne ſuis deta clemence,pere, 
Indigne luis deta promte merci. 
Mais, quites graces deſelpere, 
Cetuilculretrouue cendurci. 
Voi,pcre,voicommeceit forte & friande 
La fauceglus dccemonde pipeur: 
Dc quelſucreil nous afiande, 
Autour delſon piege atrrapeur. | 
KHusvnshaurains des havreflésil ofce; 
Du dousloifir aus autres,ocicus 


Tai deuant roi quelque Vvergoigne encor: | 


j 
î 








-Delorauschichesilencèefre, 
D'honneur paiſtles ambitieus. 
Mais quant à moy,nifes digairésvaines, 

Ne ront charmé,ni{on veHteus orgueil, | 
Niſes loin étendus dommaines, |. 
NUES US CU 
Mon ame,d Dict,né felt point détournée, 
Pour rien fant vil, du train deſon [alue: 

Autre choſe trop mieus'ornée, 
. Ameleduire,héèlas;valur. 
Vnebeauréchefd'euure de nature, 
Tuile fais bien,au monde meli3: 

EtIà ma poure ame én tortiite 

Son dieu & {oi méme oublià. 
Choſe ſirare êæ perfeétion celle 
Portoir plutor'du ciel vn {ouuenix, 
Eftanr, d'elle en autre,vne échelle, | 
Pouriuſqu'aus ſources paruenir. | 


/ 
; pe [9 


Ft,âvrai dire,ainh ſa mémebouche. 

Leme chantoit,mais par icuneſle,lors, 
Mon elprit encore farouche || 
N'entendoir qu'à ce rerreus cors. 

Qu'eufé-ie fait? des lœrlade premiere, 

Vn fang ardagr mes feneſtres pergz, ed 
Ettoutmonbon fensen arrière, | 
Sousleblanc palcfroi verla. 

Délors,morr Dieu, hi quiclque relfe encore 

Me demeuroit;detanr peur de [auoir 


Us 


# 








DÉ TIAK DOYÈLET.. 
Ue1auoie agquis,pour ta gloite 
Chancer vn iour à mon poûuoir: } 

Tout femploiai cn rimailleimpudique, 
Vain que Téroic, enſorceler cuidanr 
Celte belle,celte pudique, ; 
Quencorton eſprit va guidant. 
Ettantalla maæmechanceté folle; 
Que cetien œil qui nuit &xiour tous voit, 
lurai eltre va ſonge frinolle, | 
Pource que crcinte elie en auoie, : 
IgraiEnfer 8 [a noire canaille, 
De tes haineurs l'eternclle priſon, 
…. N'eltfe que vaine épayuantaille, 
Aus petisenfans {ans raiſon. 
O Dieu ſeigneur, pourquoi târ nous delaiſles 
Couler [1 bas pourquoi nousſoufresruz | 
… Efle,queres fnaihsſauueteſles ! 
Dautanr plus montrent fa vertu? 
Orte mercie, K& gracesimmottelles, 
Sauueur puiſlant,/âtabontéie doi: 
Gar échapé desrcts mortelles. 
Encor ſous ta garde mévoi. 
Ta as permis qu'apres ce beau'vilaige, | 
Que,maugtélui,disans ai adoré, | 
Dekelprit,trop plus bclimage, 
Enfün me ſuiseamouré. ;| 
G'elt celtui-la,qui mes fables laſciues, 
Si{ſaineéement confuſes rabatoit, 











Quitoutèsimes raiſons chetines 

Dyncfeulctienne mätoir.; .…. 
Ah,fol Armoûr;,aué nouscontrains-tu dire} ; 
Queloin fai-tu nôrre ſens foruoier!. A 

Mais heureus quiſauf len rerire, 

Erte peux d'vn ÉD USE oi 
Laplume donc,pour.ameh.de {oic arle, 

uiſousraamain;helas.canr blaferaa: 


Eta carte enicendres éparle, 
Outelle lettre ſe {ema. 


Elegie 1. 4 Charles C ardinal de Bourbon, Arch. ; 
de Rouen,en paſſant pax. [4 maiſon de Gailloy, 
3 ſon reronx de Rome mois de Sept. 1555: 
auquel an les vignes furent gelées. 


Ouq-fie pui;mon Prelat,ncfe face, 
uece Dieppoys qui n'a que toi {cigneur, 
Deuanttonfacréchateau palle, 
Sansrien laiſler âton honneur. 
Celerne doi,ſans mille & mailleblames, 
De mecs quarrcins les douces liaizons, 
Au ſoigrieuspaltcur de n05 ames, 
Ecvraileigneur de nos.faailons. | | 
Oren bon heur,puille ta Normandie | M 
T'auoirreueu noblehng de nos Roi5 .. | 
Quarreltoir dure maladie, ; 
Trop loin de respluschersendrois- 














DE IAN DOYVBLET- 18 
Vn peu trop cher nous couſtêr ces ſains peres, 
ARomeélus,grans porte-cléfs des cieus, 

Dont ülonnuent les jons miiteres, 

Nous privent delhcur de tes yeus. 
CGommeen nos ports;/la bonne mere pleure, 
Quand lon cher fls,ablehr apres dis mois, 

Par lesvens contraires,demeure, 

Au ncufpaisdu rougebois: | 
Elle le vxouc4 Gleri,K& à Diue, 

Et brulle cire,8e omone denicts, 

Eccouiourxs guére lurlarine, 

Ec interroge matiniers. ; 
Ainhi,Prelac,ton Normant diocéze 
S'eſt angoilsé. de coi (on percablent, 

Etvn iourluien ſembloir {cize, 

Parlennuiqu'vn rel deliclene. 
Aufiton œil vn Soleil {e peur dire, | 
Car,ce pendant qu'ablenr il a eſté, | 

(Lavigne ne mien peur dédire) || 

Nous n'auons poinr ſenti d'Efé. 

Orres païs,lur qui bien loin proicte, | 






D'vyn œilhautain,Gaillon fesraions d'or, 
De beau rems n'auront plus ſoufrete, 
Pais que rules reuois encor. 

Gaillon, Louvuiers,& du Roule les cotes, 

Aiantrſenrice Soleilreuenu, TE 

Ta déia prelcncentr aus hotes 

Le raiſin tour mux deueau. 


| 
| 





| 
| 









fr, ÉLEGILES. 

Rrefiton retour, 5acré-crameili princes ; : 

Depuis Pontoize ènos plus ſalésbors, 
Rameneen toute 3 PFOUÏIN CE! ; 
L'heur,qui comme toi en futhors. 

Otropheureus,ttop & par trop CNCOTE, 

LIcureus Gallion,ſculquahi pofleſleur 
Du prelar que ce Nort adore, 
Pour lon plus noble deffeniſeur.. .…. . | 

N'aurons-nous point nous autre celte grace, 

Qu'vniour vn iour te puilsions voir aulsi, 
Surnosborsquela mer cembralle, . 

-Venirrelacher ton [ouch 

Tuyverras quell'eau borne ra rerre, 

Ec deron port lecalme & ample {cin, 
Tenant mille vaifleaus de guerre, 
Quifarmecñt à plusd'rn dellcin. | 

Les vns d'amont le blont Flargen menaſlent, 

Autres d'aual au -noir Eſpagn olvonr, 
Aucuns nos marchans qui pallent 
Scorte ſure & fi delle fonc. | 

|Tuyxerras auſi ces Hourques ficres, 

Pour quifembloientr nos haurcsrrop petis, 
Eten cent honteuſlesbanicres, 
Leurs Aigles vaincus Secaptifs. 

Leurs gro5 CANON s\âtavenvie heu renſe;, 

De n05 rampars;iulqu'au cielronncront;z 

Mais d'autrexois plus amoureuſe, | 

Mes Mules ron nom (onNcront. 
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 Elgie HI. Ti 


Pis ci 'Lra plu,ma douce ame cSitle 
= Puis qu'itra plu, mes Vers Le HOININETONEZ 
Mes vers plus de cenr Fois centmille, 
SoOUSTON NOM ſe TENOHMNErTONT. 
Siiuſquiici mes Muſesen enfance 
| Ontlou piré  François,Grec Où Latin, 
Le leétceur n'a eu connoillance 
Sinon d'une feinte Carin . 
Ainſi Lesbicâlon doûe Carulle | 
Maint vers onzcinfauſlementrempliſloit; | 
| Ain Néméle au dous Tibulle: ] 
Mainr Huanr couple Fournifloit. 
 Orcerui-la de VTAY-NOININET rougiſle, 
Quilon amour peu néte {enrira: 
| TCarlanoltre pure & ſans vice 
Moins delormais y mentira, 
L'amant Tuſcan quefr [à flamme ſainte | 
Tant oupirera l'enrour d'Auignon, | 
N'vlæpoint delointaine feinte 
Adéguilervn diuin nom. | 
Diuin vraiment;farlenom delalienne, .. | 
Et d'Apollon è des Mules aimé: | 
Mais dis foisle nom delà mienne, 
… Acltédiuin eſtimé. | 
Pardonnés moi Gumane & Fri AN 
Vous autres huir auksi pardonnezmoi, - | 












BES DT SS 
L'onziètme 4 Dieppe feſt. OE, 
Quy'atroutes preférercié doi. 


Ein 73. ; de  Fontiiitlas, PT 


PAr les, ſablons,par lesroches deſertes, .! 
Dont les. os dursces chateausonr Miarés, 

Par les hautes érablesvettes, 

Des cerfs,du vilaiñg'afleurés.; 
Maigre,ennvié,[4fèè me TeproMÈne, 
Chargé du loin qu'an9s Dieppaysi ie doi, 

UE ſur tout,me poile la. Pére: 
D'eltré;SHibille;loin de foi; 
Niles iardins.,hi la fontaineviue,;  ; 
Nommant.ce lieu du'nom de ſa belt cau,/ 
Nil'Eftan, ni la fraiche rive, ; 
Ni des pauillons. le-plus beau, ; 
Niles couleurs-des loggues TE 
Qui,la vois prés ,montrent vn. monde IN 
Nilesriches.tapiſlcrices, 
Nibronze,ni marbre naïf, ; 
Aceus mon œil téllement:né. TS 
Quiatoitouioursne ſoupire mon cueut: 
Ainsàchiadué pasrafraicéhiflenr, 
Les memores dema langucur. | 
Soir 8e matin,gue ces A Le rrépalle, 
© Ninfes,dtie,ê Satires pelus, ; 
Qui cidans mainte follebaſle 
Coy pls VOSUNOUTS Mous; 





D ENV D D NE RN NS ON TE rh TA EAN Pe AU VE UE IE LT 
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E DE IAN DOVBL 0] 
 eulléie,aumoîs,main en naï;ſous céreôbre, 

Quelques cent pas auec. madame allet,.…….…… . 
 Peuſiôs nous,bhouche à bonche,uanombre. 
. D'honneltes parollesméêller. | 
[Toiant bo ndir ces {ources eternelles. 


Durocmouflu, qui pasne ſemble fcinr, |: 
| Ab,dèie,lors combien de telles, - 


Ce mien feu Wauroicnt pas cltcint. 
Voiant par toux la deuileroiale,. 
Celte Salmandre au feu ſe nourriſſant, 
 Iepenleäla famine loiale .…. 
| Deule, CAME NE PATA TS 
En bronze aiven lEgiprienne dame... “+ 
Antique piece, ê&e parlai en ce poin, 

…. CeSerpenr,Reine,au brastenrame, 

Er Cupidon au cyeur me point... ; . 
Bref,vilicant tailles,boſles,peineures,,, 
| 








Quelconque partrven.aille RESA Ant 
Amour vienten milie figures, 
Nouuclles fléches me dardanc. 1; 
Mais, plus que rour,ces Sibilles m'affollent: 
Teinres par rour pour leur: divin renora, 
Dclirant que mes vers renrollenc.; 
L'onziéme de ce [ſacré non, | 












LEiegie 14. 4 Vn ſich couſin, UE 
DEmicueur mico,douce part demonarme,; 
 Trécher coulin, que demandergic mieus; 









AT LEE SES 
Naenaûtriſiebongefenme" 
Pour{sn. dous enfatcoû aus Dieuñ 
| Ateregiticelte prudence maure, |" 
À rexprimer,tu 35 cepatler dous. | 
Tesbiens croiſſent ,ta-lanré dure, 
Etrefuit àa faueut defous:. 
Carciltu n'es quifon or miſertable 
De moiséñ oisfen va broſtituant, 
 Pourauoirdvuſureexectable | 
L'enfañtkcement continuant. 
Nicilaufsi,quelämer dépitée 
Géne depeur,K& tient de [ômmciller, 
|: Doutañtdefxhéf agitée, 
Quilord'Eſpaigae va piller. 


Les Mufes ſeurs, deston enfance tendre 











Frſurtoiplushe peut délcedre 
Souci que de leur ſaintéré. 
Oretendore delà Poutltele Cine, | 
Orerémeutle Mantuanclairoit: 
 Tagrot Sencque t'endoéttine, 

… Tantorttemrniclle Cicètoh. 
Ta (ais les tons quidetôû'perit monde, ; 
Sous quatre humeurstcinpercnrles4àcors, 
 Taentens ce quiabonde, 
Frcequimanque äu foible ors. 


Nièevilblait quéèlapetche ruent" 


| ñ ; , 2 








Dansleurs {ecrétstétienniènt cnchañré, 


Léélois Ut on patces glôres dures," 





DE AN DOVDLET, 2f. 
als les lois tres-[alnres ê pures, 
Ton elpricexercentl{ouuenr. 
Tandis tet ta mailon claire &e nette, 
Tatable el mile oun'a ni crop ai peu, 

Tunes äblanche nibrunete 
Araché d'inſoluble neu. TE 
Ox,quel palais, qu'ell ardente écarlate, 
A) banc d'azur,peint des roiales fleurs, | 
Quellhumble fuire,qui les fare 
Par prelens, prieres & pleurs ji 
Quel vain honñeur,ſuiuitouiours d'enuie,. | 
Charmer pourroiciuſque la rarailon, :: : 
Alailler ce miel deta vie, | 
Pourrelfart,qui n'eſt que poilon! | 
Je meigre ennui,d'auarice affamée, 
D'œilenuieus,ni d'amour inſenſé, 
 Nid'ambirion enflammée IT 
Le palais n'eft point diſpenſé. 
Guiſans [oucis,S& an goilleuſes creintes, 
Lentrenr bien, milleennemis ſecréts, | 
Mille amitiés faules 8 feintes 4] 
En montenc bien les haus degrés. 
Vigohs,ami,viuons ce que nous ſommes, : 
Vigons mortels,vigons ce peu de jour: 
Tantotvient éteindre les hommes 
Vnenuiè d'eternel {eioñr. 












] 
| 








EE DES O1 
à Elie LL 


Fger A ds AT 
Vas,fitlui plair.le petit doit lic, | 
Anceau, qui on doit,du ſeul bon zéle | 
De quite donne,/apréciex. |; |. 
Vaten heuireus,ceſteé chair blanche cein. dre, 
Que de rmes trie fier,toure-ceindroi, 

Varen àcélte beautéioin dre, 

A qui trop micusie me ioindroi. 

Mais neſatquo,ſeu] trouble de ma vie, ; | 
Certain honneur quielf éoftine garder, | 

Erle malin plair, delenuie, 

Nc lui foufrent rien hazarder. | | 
Ox,lurton rond, parc dehors,tu Portes :;, +7] 
Ceſt œil d' ALUT,\APTES les liens gi | 

Mais di [ui qu'autres mains plus Fortes | 

Leviflemblant m'en onrbaillé.. |. 
Carles deus yeus,&mille éfclers d'œillades, 
Deſlus mon 1 CUEUr,qUE bien durilcrouua, || 

Amour,à mille poingonhades, | 

Lui-même par neuf ans grau3. 

Etau dedans deton.cercle ai fait mettre 
Vacueur lecfert,que nsconnoiſle aucun: . 

Cache aufsi cèſte bréue lettre, 

L'OEIL À TOYS:SÔIT, LE CYEVR AVN. 
L'œil âtousſoir,il faur qu vn Soleil luile, 
Ercncie peur! telle carré cacher: 





| i 
Mals le cueur quéftop plus ie priſe, | 

| Au mien ſeul vueille faracher.. 

L'ancan deferau doit de Prométhée, 
Ramenteuoirles durs & pelans fers, 

Que pour peu de fatnme empruntées. 
 -Uauoitſurle mont (oufers. 3 


Mais cêtui dior,en con. doir,{oicvn Üignec 
Des liens d'or,liens dons 8: cures, - 
| Quépris deta Hamme divine, 
Porte ce micn cueuramoureus. 
Ortenva dongq lui porter ra Péhlée, =. 5. !.| 
Baguere d'or, mais d'ora peu conré, 
 Hiauec'lui n'efthbalancée .…. 
 Labonne riche volonré. 
Que fuflesru de ce Tran de Sardes; 
L'ancau charmé:quilon maiſtte cela, DH. : | 
 Car,maugré les langues bauardes= ….-. 7/ 
… Tirofmoy-mémeivlques la. ; 
Tirof moy-méme,ê parleroi: moy-mémez 
Fi de papier,K de rimes 3ufi: 
| 
|] 
] 












Voir lui fcéoi.maface bléme; 
. Ert,aulong,ouiémon ſouci. 
Ec qui gardroir celte d'eſtrein uihble,... 
(Non le Réaume ains [a Reiné affectant) 
Dennoiet au mon de-paiſible, 
Les reftes quime nuiſent cantz….… 3 25] 
Mais ic m'oubiy: Quelscharcaus enEfpaighe; | 
Qhels {onges vaihs;quels loukhersfatieicè; | 


| Z 


| 
| 
| 
| 












EE LES LES 4 
Vaaneau,& porrer lui dcigne 
Auccquesroi,ria foi 4uſsi. | 






Ekgie 16. 
Vitre que moi,pour les gras bene fces, 
Suiue [a mule 4us prelars crarnoih1s: 

Autre que moy coure aus offices, 

A force:de Soleilschoils. . | 
Cen'elt pas moy,qui pour faus hôneur yende 
Ma toute d'or,ma chere liberté, 

Ou pour vhe oiſiue prebende, ; 
Entreles ânes ſoyearté. 
En pais ie tien de iufte patrimoine, 
Non loin borné,vn peu de fons Normant, 
| Quiſansrien faire,comme vn moine, 
Me nouxrit,fi ie veus;dormanr. 
L3,pour tour ſoin ie plante à droires lignes, 
Maint grand iardin de frercsarbrillcaus,. | 
Efperanit,car céſont nos vignes, 
Vandanger leurs iaunes mon ccaus. 
Et,niuelant,fi bien ie les compalle, | 
Que detour ſens;kes ordres infinis, 
Touiours dévge pareille celpace. ; 
Entreus le trouuenr difñinis. 
Pour leur abry contre ce froir Borëc, 
Les cheſnes fors,&e les ormes épés, : 
:Demaint reng chacune orêe, 
Lès ceignenrcomme enuelopés.  ; 
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DE TAN DOYRET, | 
Lelong jouchecrt,ou [a courte faucille, 
Entre mes mainsncmefaithontejors, 

Nice lou velu qui m'abille, 

Niles {oulicrsſalesè&æors. 

Deja charue aucunefois,peut-eître, 

Les mancherons moy-méme œuiderai, 

Ec. du foùet, ſonné en maiſtre, 

Lesiumens Jafles haſterai. 
Leur dema main fera voir dans no05 grâaches, 
Les pursfromens,iaſqu'aus tuiles ralsés, 

Er,du dousreuenu des branches, 

Nos celiers iuſqu'äl'arc prelsés. 

Car deuot {uis:8< [a dime,{ans faute, 

De cous mecs fruirs noftre curé reçoit: 

Ftcn'eftfelte baſſe ni haute, 

Dontleiour chomméne me ſoit. 

Lebon patron de ce poure village, 

Quinelt qu'un ſainr des plus groſTes facons, 

Vn rude bois &Jourd image, 

Toutefois nous nous y pallons, 

Voir chacun an;auecmainr feu de cire, 
Tourlon aurel demesbons fcuirs couuerr, 

Er du prime épiieluitire 

Vn chapeau mi-iaune mi-vert. 

SON guet auſsi(croiés peuple) me garde, 
Ecmon bétail à [uremenr maintient, 

Que nu larron ne fi hazarde, 

Erlclou méme fen abftient. 





# EDGE S ; 

ous FK jartons(propice ainſi la Lune 

Touvioyrs vous ſoir)n'aiés poinr apécit, 

De vous acquerir proicaucüne, . 

Sur ce mien troppeler perie. ; 
Maint riche parc {era plus conuenable |. 
A vos aguetzlane vous feignés poinr, | 

Grandnombreeltvyolonriers prenable, 

Érvient aus larcins mieus3 point. | 
Pourtle marché mes bcltesie n'engréſe, 

Le ncba point pour la halemes blés, 
Nin'acen des chercés [a préfle,. . 
Epargnant les greniers comblés: 

le vi,{ans plus:ê,cult [à corne pleine 

Toute verlèe Abondancechés moi, 

Parles derniers fruis,4 grand peine, 

Gonduitriuſqu'aus nouucaus me voi. 
Les dieus auſi plus ourreie n'inuoquez, 
Car,afuré de mon annuel pain, 

Des grans richeſſes ie me aoquie, 

Le me moque auſsi dela fain. 
Ecmeſufir.,au loin de couteenuie, | 
Sans plus de biens,[ans plus d'honneurs auſi, 

Dans celte mediocre vie, A 

Porgecie vol de tour.fouci, 


| Ekgie ‘17. 


PEre Apolloy,(carenta ſainte garde, 
. Erticnnes{ontles Sibilles aulsi) 










 OPxan,ceſte-ci TAO 

Regarde,d Pæan cefte. ci, E 

Nc loufte pas celte onzieme Sibille, | 

[Pour quilouer m'as donnétant de vers, 
Éftre vendangéc inutile, 

Des le ptintems deſeé ans vets. 

Oueſt déia celte clartéiuroelle, 

Qui ron rayon dans les peus égaloirz 

…. Oueſt l'ardeur doucecru elle, 
Quillviueen étigceloin iE 

Quiâlaioue, helas, decoloréez 

Qui de lon reintâce beau pourpre élclus, 
T eltanr par cout demeurée 
Vncblanche ncge ſans plus? 

Orélanquécerond bort dé à bou che, 

| Corailnon plus,mais cire diroit on: 
Etrcout {ſon chef pent ſé couche, 
Comm va demi trenché bouton. 

Cax la voila, lafle gelée & pale, 


















Puis, apres ce brefintcrualle, 
Toûrerebrulera plus forr.. 
Comm vn brandon qui deuore [à aéche, 

Ertiuſqu'au bour,del'vſer n'a répos, 

Ain ce feu fienreus la ſeiche, 

Boir {on ſang & vidé {es 03. 
Plus propre,helas,vne fieuxe amoureuſe 
Celtcicunclle en ſoupirs bruleroir, 
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9ansS cyeur,[ans force,vne marbrine mott: 








a ET GTS ET 


Ex puis,doucemenr langoureuls, 
D'aurreaccéslaregéleroir. |. 
Paciemment,ê& ſansregrcr,malades 
Soicnttous ceus. la, quischargés des viens 3n5 
Mt-raorts,tremblans,palcs & fades, 
Ncſonr plus qu'au monde nuiſans. 
Mais celte Ücur,/à peine écloze encore, 
Ce digne ni des petis ailés Dieus, 
Languirdeia ne doi pas orc, 
Surlafaifon detoutlon mieus. 
Commezu coucher dereslumieres [alles, 
Toutſeaoircir d'une fraieule auie, 
Er chacun,les horribles faces, 
Des Laruesvagabon des,fuit: 
Ainl,clair Dieu,ceite étoile luiſante, 
Quitous mes [ens,par ce monde,guidoir, 
Auiourdui bale & languilſante, 
Troublerbien Fort,bien foft me doit. 
Tour me fait peur,ê crein mon ombre même, 
|Car/toutpas,vn mort,ce m'eſt auis, 
Aumoins neſai quel ombrebléme, 
Se preſente èmoy vis àvis. 
Mais.H Phebus,fipour vn de tescighes 
Tu m'asélu,fimeleuer en l'air, 
Sientretes vierges divines 
Tuveus ſur Pinde r'appetler, 
Prelf,SPæan celte herbe vertueuſe, 
Donrfceutton his fibien celui guerir, -: 
OUIL 




































DE IKKDOYBLET. 
uiſanouerque inceltueule 

Dédcigna d'amour {ecourir. 
Frt,épreignanr quelque iusflutaire, 
[Dieu gueriſleur,vien coucher celte-ci, 

Poura laquelle ſeule plaire 

Me plair desversledouslouci. |. | 
Car,commé en vain vn.-clauicriaune foulent, 
Leger-trotans les organiltes dois, 

Silesvens derriere ne coujenr, 

Pour animer les douces vois: 

En vain auficoute la vicrge troppe, 
Son miel fur moy & ſon [ucre perxdroit, 
- Envain delaiumellecroppe || 

Laſourceroure épandroir. 

Siieneſens cesraions de madame, 
Dis mille clpris {ur ma celte tirer, 

Quiſcus,peuucgit]la vie & lame . 

A mes Eléges inſpirer. E 
Fieureus Démon,ſoit qu'une main {orciére, 
Par charme cxprés,ê&+ oxriblce orailon, 

Pour de madamecftre murtriére, 

Te commandeicita maiſon, 
Soit queroi-méfne,eniclin 4toute iniure, : 
Faiſant ce mal.ton natuxeleu' fuis, . 

Parc les Muſes icte coniure, 

Et parce Parnafle.ou ie [uis, 

Par Apollon,quitous vous extermine, 
Par les Amours.,par les Graces trois ſeurs, 














atlaitme Ueëtie GTHLCIN EE. i 
Par les Beaurés Kes Douceéürsz. 
Vide d'ickTibfonne crueite, TE 
Que grondés-rui? dmonitreſtigien ; 
Pxilon te plairait EEN LE, 1: 
D'un ſi beauf heureuslien: 
Vzvide.fatva;zfieurè-dtélogée 
Faire bica loin quelque vieille trembler, 
Eciamais plus ne-{ois logée, 
Oukamourtu'puilles troabiler: 
Veus-tu logis écnrre,ie té commandez 
Dans cesiâlous;,& lès werie 4 ja mort: 
Delà,bicnfcront taviande;. 
Tant de langues qui H0u5 fonttorr. 
Pour celte.cure;\dfeul luſtre du monde 
Pica déia ierernédire vnchanr, 
Dela Giclâdeévagabonde ;. .…. | 
 Quireceur Latone acouchant.! :-. 
Te dirai,comme.onque puis ON bougée, 
ge fermalè;céomtme encor reranT, 
Turcndistamerevangés 
Du monſtre ja perlecuratit. 
Et roublirailatovioursverké Fycille, 
Donttes cheéuèus4âiment ce rond.lien,. 
Ni,ceſanglant pris;la dépeulle 
Du remeraire Phtigicn. RE 






































DE TIAN: DOYHET- 
 Elegie 18, 
En fibienvaezvnecſperte flanniere, ; 
Etrn'ailie aucun en fechercher plus loin, 
Ie ſai d'amours xnécouxtiere, : ; A 
Vne magiérelle 4u beloig..……. 
.[Fourteslesnuirsvaudoiſeabominée, 
(Teleftlebruirgreſfe ton éors Hé. 
- Ec pafle parla cheminée, .….….-.... 
 Surledos d'un balai bridé... 
Pluficursontcreu qu'acescharmesarriue ;. 
Humble & tremblant-le noir peuple d'Enfer, 
Er que d'humain ſang elle écriue …. ENT 
_ NelaiquelsmorsiLucifer. | * | 
Sans nulle peur,éscroizés cemetiercs . | 
Paſſe les nuirs,enrre les pales corps, 14 
Qui,par ſes orailonslorciceres, | 
A elle reparlenxtout morks. | ff 
El ſait que vâur ;en.[3 roillenouuelle, 
Dansvnenois,l'araignecnleuelir,  . 
Fr que vaurſeiche]a ceruclle | 
Que d'une chats. on peux cu eillie., 
Or,covtainhi que la chaude ieuneſls 
| Sansnullehonteen luxuré Bru} 
Auiourdui,non.micus,cn vicillelle, …….…. 
Autre feu Tauarice ellea..., - 
Va promrbzbil,vnc Fucaſlurée .; A 
| Froac impüdent,ongleslons &e {urils, .….… . -; 
> 






























IE 

Foi atout propos pariuréez; | 
Sontles meilleurs delcsoutils." | | 

Pour ſon 'métier,toutes bendes frequente, 

Mais tant que peut,facoſteiour & nui, 
De'celteicuneffe oputente, | ….. 
Quibien cher peu de plaiſir {uie. ; 

Lâclle regne,cllefaiclespurties: 

Quelque impletteetl'préche ce pendant, 
D'aucunes.,par plâirconuerties, | 

 Lesbons mariages vendant. 

CGarel'heft pas de ces vieilles publiques, 

Quipourèment vtt éeu péatiquanr, . . | 
| Dequelques claufttales reliques, 
SuxIe loir ſe vonrtrafiquant. 

Brauc delôie,& levelours en reſte, 

Les bons endéois;impudente;ne fuir, ; 
Ainsfegale àla plus hénnefte,.. | 
Ftcdelſanoblefle fait biuit. .…. "| 

Mais ce péndaût,pour {à proie,elle ggette 

Si TE riche ck à pouruoir encor, 

Ou, quelque véfue eltieunette, 
Gar pelchery veux chaine d'or. 

Aiant oui parles bruits dela ville, 

Qui peu à peu doublant courent toujours, 
Quele mari d'vue Sibille, TN 

Bien riche auoitfini {esiours: ‘* 

A cllevint,& neſembla ſa langue, : | 

Pour beaucoup nuire eftre diferte aflés, . ; 

































DE IAN DOYBLET. 
Gar Toui toure ja harangue, | 
Entre-deus huis {ur moy pouſſés. 

Apres vh mil de ces vulgaires plaintes 

Que volontiers rel exorde contienr, 

Ecvn fHeuue de larmes feintes, 
Qüèſapoltcek lache &æ retient: 

Mais quel profir, dit-ck, quelle reſource 

Dercous nos pleurs? que vaur ce dux remory 
Dieu de rant devain pleur fe cource, 
Ecncleruenr]larmes aus mors. 

Tellongennui,Sibilletre mamie. 

Ne faic qu'eſteindre,en ceſteieune fleur, 
Voitrebcauré déia blémie 
Quifecouleroit coureen pleur. 

Dieu,Fil lui plair,puis que d'un il vous priue, 

Qui fut,vratrelt,vn peu foible 8e agé 
Pour vous, (car voftre feu attiue, 

 ErtleÜen étoir délogé) ; 

Vous pouruoira,pat [à grace benignc, 

D'autre moitié à vous egale mieus, 
Car,vraiment,vous en eltes digne, 

Et auëés bon bruit ca tous lieus. 

Renon aués de mênagere bonne, 

Et,Dieu metci,vos biens {onc debon pris, 

Er déia plus Tyne per{onne IE 
De vôte beauté fcht épris. / 
Ten lai bien vn,maisquoiz ie ſuis bien neuue, 

Il nc pastems. Toutefois, pourquoi non; 


> 








EE CTE ST 
à toute heures qu vn bicn ie treuué . 
Ille fauc prendre,ce dit-on. 
Occahion/,]13 delle volage, ; 
Telle ſe peint, h {ai bien retenu, 
Tour fon poil pend lux le vilage 
Le derrierecſt chague > tout nu. ; | 
Attiganr donc,doit au poileſtre prile, . ; 
Carellefofre,&foffranr rouionrs fuir, 
Puis,t'aianr plus au dos de prile, 
Semogque du ſot quilaſuir. 
Cil queie di,qui vôrre le [oui + 
S'il faut aus biens &x honneuts f'arrelterz 
N'eltoix que premier vous appêres . 
Premicre deulsiés l'apperèr. * UL 
Frn'eltpaslourd,comme iLfemble,peut-eltre, 
Dur,nigrobicr:maisrelleofhiceveut. | 
Qu'on ſe face graue apparoitre,. 
 Erle plus {éuére qu'on peut. gi 
Vn aurre en ſai quiia prelqu'en rafolle, 
D'age moien friche &e ſain & forr, 
Quoi qu'un malin bruix deyerolle, 
Aitmenriſueluiäâ grand corr. 
T'en ſai cacor.lesvoulésvous Ÿelpées. - 
Ou financiers? 4 Rouen ou Paris? 
Elifés,pour n'eftre trompée, 
Te vousbaille au chois cént maris. 
Mais À vrai dite,&e;,en toiavtépurez.. | 7 
Pour je conſeil qu'ausieones puis deuoir, 










DR AN DOBLE TF, 
AF ie tems QquI piég2 me dure, 

. Beaucoup. de cholesm'a fair voir) 

Ii neit que crop,de ces rauguéts qui baienr, 

De ces iolis, qui lureus poritenttout: 

Mais ceus, qui pourépouzer valenr, 

Sc choiliflenc par autre bout. 
Epouzés moy quelque affeuré riche homme, 
Divn haut eltar,fi pouués honnoré, 

Tel que celui queiene nomme, 

Mais premier vous l'aifiguré. | 
Apresſa mort vos douaires augmentent, 

Er, luiviuant,/faute vous n'aués point, 

D'autres mille gentils, qui tentent 

Vous donner leur ſeruicea poin. 
Qu'aues vous peur le ſaint cornu Moyfe 
Amortiadistel esbat condamnoit: 

Aulourdui,parnos gens d'Fglike, 

Autre doëtrine { connoir. 1 
En ce rems-ci,pouxr pudique i'auoie, 
Celles,ſans Plus,que nu] ongq' ne requir. 

Gentille n'eft qui nee io, 

Ec coute belle en doicl'aquir. 

Letcems volage à pas Jarron fe life, 
Et {ans mor dire, helas,rro mpenoſtre œi], 

Et comme vn courhier en [ja liffe, 

Nos ans décochent au cercueil. 
Tandis qu'aués Ja claire matinée 
De vos beautés,n'en épargnés l'ébas, 


ELEGÉÉS 
L'exercéeeſt plus cart minée, : 

Quoi qu'en ſoirtoutes.les abat. 
Vnbon habit demande qu'on je porte, 
Ettoutmeral au ſeruir fecjarcie, 

Etmailon qui n'ouvre [à porte, 

Deferte,tantor le moizie. 

Beautéaulsi moins ſert, & plus empire, 
Plus on l'esbar plus claire le fair voir, 

Er croiés. que pour y [uffire, 

Len faur plus d'un ſeul auoir. 
Penièés,ma filie,à ce plus riche donques, 
Quivoseltas vous acroiſtratouiours, 

 Et,chés qui,faure n'aurés onques 

De mille commodes amours. 

Te nc creu pas vne langue puanre, | 
Quiconroit hier,ê ie l[outin que non, 

Qucia de vôtre foi {e vante, 

Neclai quelicunce homme (ars nom: 
[Pour routechoſe,vn poëte allés abile, 
Enfanc de Dieppe aus riuces dela mer, 

Sifold'vne étude inutile 

Qu'autre choſe ne veut aimer. 
Quand ce leroir Clemenr Maraut Iui-méme, 
(Ay-ie failli 2 Marot dire voulois) 

Ouneſaiquel Ronſard de même 

Quile dir Pigdare Gaulois, 

D'eus ni de lui, qu'auriés-vous äutrechofe 
[Qu'xne Balade,va Rondeau?voilatout: 









DE TANDOYVBLET. 29 

Mais mieus vaut vn écu en) piole +5 
Quemille rimes {ſansvn fout. 

Tek,ni amis, ni maris ne faut faire. 

Car publier rantor leur dame font, 
 Ecdeleur fenmele douaire, 

5 prenr ſur Parnallelemonc. .………. . | 
Deuanr Dieu loir del'hônelte hommelame” | 
Vôtre mari,cerenom il auoir,. i | 
. Que deprocés,comme [3 ame TT] 
 Tourela pratique il fauoir. i | 
Ec outre encor ſes biens, dont prou vous [aiſle, 

| 


À 
| 
| 


(Quibien vous clten méchefvn bon.eur) 
Tl étoit extrait de nobleffe, 
Doncaufivousreſte honneur: | 
Combien facheus, & côbien (ce vous ſemble) 
Forta porter, 8 duravoirferoit... : . . | 
AhOouStousvos amisenſemble | 

. Quainſirant d'eur vous periroitz 
Aprés Roucen,ôſeiour bien étrange | 
Dans rclles caus,en cet air marinier: | 

…. O demaris different change! | 

Aprésyn Euclſquevn Mounite.. | 
Ain loic la langue ferpentine | 
Son dous venin, quand ie fu découuerr. 

| 





ES 


Av luruenicrd'unevoifine, 
Parlun de mes huis mi-ouûett,. 

es mains Fpeineâ peine fe garderenr, 
'ausfates CreiNS, 215 plourars chafieus, - | 





î ELEC LETS 7: # 7 


EL ridé maſque ne darderent. 


Leurs ongles alors furieus.., . 
Dieu,pour. loyéèr, te doint,vielle dannéez, 
Sans feu,[ans vin /;le reſte de tes tore 

Ricn qu'yuer parrouté | 4nHée, TA 

EE taré rovienrs. +4 





Eli T9. fe Pe ) 
lle cnuieus,dou ce: UE ES 
 Graces à Dieu n'ôt {ceu Ÿ'mordte eN pao, 
Sinon cete étude tranquile 
| Quei ie ſui poux l'amour detoi.. 
Ge dousloilirZ grand vice m'impurent, 
UE leurſemble,aus hommes mal féant: 
Ec ce train des Mulès reputenir. 
Euure d'yn clprir faineanr. - 
Veulenr-ils point quen.Japerehe SE 
Mon plaictie vende? ou que tmoy-êtae alsis; 
Oyantr vn avocat qui farde, ; 
le dure. cing heuresou-lt5) 
Veulent-ils point qu'ames coſtésie métre, 
D'arr Milanoile,efpée & dague aufsi, 
Erlur ma reftce,vneplamerte, 
 Poureftre bien. Plus nhble ain.{! 
Taurois du Roiles gaiges d'un gen dare, 
Aureng vaillant de ces far ai iureurs,. 
. Quinedonnerentonq alarme: 
- Qu'aus poules des bons labourceurs. 


à 















DE IAN DOYBLET. 
Ou abien, plairoi ieen mite courterobe 
Trelorillon,vn de ces courtiſans, 
vi,de ce que leur chifre robe, 
Peu ne rendent gorgeen. dis ans ? 
O poures gens, ce que leurs cueurs delene | 
N'elt que caduc,pallager & jiournel: 
Etmes delirs hautains alpirenc 
Au point derenam erernel. 
Tauteleur peine ve glore pourêre; ; 
Vn faus honneur ne ceſſe pourchaſlanr, 
Ec d'écus, outre Jeur ſoûfréte, 
Sommes oiliues amaſlantr.- =] 
Mais,.non pluftard, parles cloches funebres, 
Leur dergier bric {ſonné leur ſera cour, 
 Ercleurnom,{ſousmémes tencbres, +] 
Auecleurstorches aura bout; 
Ce mien [oifir,ceranûr d'heutes oiliues,.. …. - 
ous:Jeurs rrauyaus rani dis,lurmoncera: 
Car,pareuures àiamais.-viues, 
Nos noms3lamorroitera.. 
ant qu'aura:francevhe cheſtieane teſte, 
anty vinrontr les Plalmesde Cahors, . | 
EcNocl nifkeraplusfelte ee | 1 
Quand Denifort.en ſera hors; ;. 
lutor Qinr Marc perdre [airra à ville; 
elle {on.Bembe:&e.loxs ce reivindra. 
Cebour d'lrabiè Sicile, =. <<. ; 
Quand Sanharar Éi cltcindra”. dé 7h" 























ELSE SL 
CHTANd IeUHeS ANS ULFONTAMNOUrS @ ariMieS, : 


Lors Ariolte chantera bien peu, 
Er quand amansviuront ſans larmes; 
Petrarque ſera mis au feu.; EA 
Tanr que loic Grece & d'llion la place, 
Tanten cemonde Homeredemourra, 
Quandtroupeaus paitronr [ur [a glace, 
L'Aréruzain berger mourra. 
Quand nousverrons d'Amour latrouſle vide, 
Ecdelſamerecſteinr l'ardant flambeau, 
Lescouplesonze-piésVOuide ; 
Ne ſemblcrontplusrien de beau. : 
Les fnarbres donc,èr d'acier dureslames, 
Trouvenr leur fin:eremslesronge & mord: 
 Maisgnosliures ont quelquesames | 
Quilesexentent de Ja Morr. 
Ce peuple villes choſes vilesſuine,. ; 
Seul leshonheurs,ſcul tienne bien {on ox: 
Pourneu qu'âianaisreſteviue | | 
Demoitantbonne partencor. 
1 mefufie que maiînre vierge AUTE),; 
Me chante vniouràon raui brument, ; 
 Ecmainrgargoni,paârauehtuire, 
Vienne ici litèſon tourmenr.. 
Sur lesviuans,ſahs plus,broure l'enuie, 
Erlcs defuns plusne dcigne allaillir. : 
| Apres donq cerecourtevic; |. *. 
# Noltre honñeur he nous peur faillir. / 












DÉ IAN DOYVBLET, 






Elgie 20. 8 


Pisquef nanie TOUTE donq fafle; 


Blamanr ccte petite ville, 
Que pour moy ru veus raprochecr, 
Ile ſuisingrat,mon.cueur,ma Sibillerre, . 
| S1.,de ma plamec,au moinsie ne {outiea 
La patrie &e doucevilicrte 
Merc de mon ſang ê& du tien. 
Ce ſaléborr de noître onde écumeuſe," ‘ 
Cel air marin;,d'ént 1]s parlenr ù al, 
Vaut mieus que leur riue fa meule, 
Leur touiourstied'humide val. 
Ong,queiecroi,laube teinre de koſes, 
Nclesleutvoir:&+,auanc je mi-iour, 
A peinelœæil deroures choſes. 


| Rayonncen leur auftralſeiour. 
A qui plaira levenr des pompes vaihes, 
Le ie des plaids,lécarlatce des couts, 
Soir leur,.que les raiſons mondaines 
Dedans vn Rouen auront couts; : | 
La dong ſetienne,&e,fikpeur,# vicillife”; 
Mol.langoureus & de goutes noué; ! ! 
Ertlcs Medecins enrichiſe, 
Auquels tourRoven eſtvyoué. 





Voit,d'un OE elle l'Aurotelort, 


fi Poux de no5 cuèurs je ferme neu trencher, 
| 


Notre Dicppétte,aumoins plus laine & vive; 


> 





ANS 


it 


ABE EF 5 

Te, de l'autre,pu rge ſa riye, 

Parl'alaine (ciche duNorc.. | it 

Gar du Zu maireun, haur:mont nous deliuxe, 

Eten land fenfair par deſſus nous, 

Sibien que voions entre-luiure 
L'yuerler,lEfé frais 6e dous.,. 

Aulsi,pourvtai,vn airtiede & mollace, 

N'eur rich valu pour chgendrer des cacurs 
Qui fuflent,urlonde fallace, j 
Decour auxre peuple vainqueurs. 

Nitanr d'elpris que Pallas # avoue, : 

Deus Mifans mors, deus.mors Parmentiers 
Er deus,que viyañsmoinhs'ie louez: + 
Terrien &Ææce Mifant tiers. 

Lebon Grignon,/auechipeu delertre 

Silauanrhommie,abien.naguéte. appris; 
Etcméême cn ſon fds faitceônnoitre,. - 
Combieg.ceſk air xiaut aus chpris,"; 


3 


 Quoizlacommune ée m'uſrirudé vile, 


Ÿ femblenée à delerire lèscieus, rd 
Peindre terres;mers tout ile... : 
Partir vens.& melurerlieus +: 47 

Quand aus plaihirsn ds granspereshonnéltes; 

Demain eh main mille esbas-onrlaiflés 
Mille banquérs, dances & feltes;,. 

Et de ieus Se maſquesaflé 

L'éleu ébartde noftre immenſe plaine tOi 

CGler,lec 8 droitnous elu pormendir, :/ 





5 } 


x, 



















DE IANDOPBLE TF, 
Diusbeau,que des yapeurs de Seine... 
Leur pont auant ja nuitrout vir. 
Quand le Soleil, 3 fon coucher {é baignè, 

O dousrcgard,voir.-an toux de re-Diey: 
Tant de criftaline catipaièné, 
ErIebour du ciel,touren feu... 
N'élle plailicrant de vaiffeaus de guerre 
Voir phalerés {ur Jeur plâine voler? 
Et,dvna falur,rtanrt dctonnerre 
Deleuts fans {oufe-feusrsnlen 
De chelne dur,ſalabre MmMailonagez, 
Voiligs du ciei nos logis {on dreſfés, 
Entaiiiès de diners OuUkaÿe,; ER 
Teins,barns d'or,&clambrifés..…..……… 
|] 
j 
| 
| 


j 


} 
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Et quelle ville vnae plus belle EU; 
Plus large & longue ahoirpeur nullement; 
Ni dyn gentil peupie plus drue,. 

| Niplus nette de pauementz 

Par les carfours, fontaines eterneljies, 

(Que nos ayeuls encor n'auoienrſcen voir} 

| Bondiflſantes claires à betes, ;.2 + 

 Neceflent kn ATTEnNë plonuoir. 

[éér cela, mieus n'iclt cäcore, / 

Ton lang aumoigs,tes deùs freresy ſont, 
| 








Ty {vis,quoi qiuemes eſpris EE 

Dans res ycusJeur demeure fogr.….:. 
T'es bons ayeu]s, | Cell plus quelquechoſe; 
Sa ample cuivre oncJcurs ccndresici:. 3 











! # e M + f TS RA % IE A ; 
Reuien-hanter leurs tombes hognotables, | 


| 
Quinôtre Üiccle font valoir: 
| 


83 TTT 
 Togpereaueceus yrepoſe, 
Ecta mere ta ſeur aus." * 


Er,aupres d'eus (mais bien carr plaiſe à Dieu) 
Rendre aus deſtins inexorables, / 
Les beautés priſesen ce Jieu. 


Elegie 21. Pour ſemondre les Poëtes au Puide 
l'Aſſomption à Dueppe, Lan 1556. lequel 
y'eſlayt ordinairement que dé quatre ; 


prisfut aupiénté de deus; 


OVidefinor,qui d'Tndiennes pierres, 
Vos frôs vainqueurs vou drés enuirôner, 
Non pas de ces poures liettes 
Quelevieilrems {ouloit donncr : 
Cinesſacrés,foir quevos plumes blañches, 
Syurlenfié L'oireou ſur le ſucré Loir: 
Errant,portentvos orges franches, 


NE Te Lc D SOS HO ie ONO Ormeme 10 


Soir que de Seine älvne & l'autre riue, 
Paris raui admire vos dôuceurs,. 
Soir que parvoſtre vois haîue 
A Rouen parlenc ſes neufleurs: 
Tous leués vous ſur vo5 ailes hautaines, 
Ec dcigaésranr parlevideramer, | 
 Queveniés fondre dans 105 plaines, 
A ce:calme {ein de |j3 mèr. à 
















; DE TR DOVBLEE, 
Droit àloñ font ta matine / ggléfèfre 
Tremblanc, nousvoit le long du tor, 
Que nos ayeuls vindrenr con querre, 
 Gésblons ſoudars du Selé Norr. 
L'Eſpaigneſobre &% la Flan dre UNS, 
hu ca] noseaus vouloienrtenir, 
Onr ſenri de quelleicuneſlè.. .. : -. 
NVA port de Dicphe peur fournit} 
Mais maintenant, piiis que tféve paihible, 
Iufqu'âcinq ans areſtuyénos dars 
Puis que chanter nous eſt loilible, 
Ce pendant que dorrnitaà Mäârs, 
Nos deſtres maigs,eñ-lieu dé lance fiere... ; 
La plume douce älennui mencronr, | 

Eten lieu dèrrompe guerrière, 

… Les Muſes deuanr {oùneronr. 
Phebusrouiours lon arc dorén 'entézes 
Touiours ne fair Mars [ſa pique branler, 

 Livnquelque fois ſa Venus baile, 

| L'aurreſlire fai p3:ler. | 

Akéès Nepruñe 8 lon écaillégerre, 

Sous n'95canohûs dans leur fons ont rremblé, 
 Afégnosmersreinres de guerre 
LarougedEèipte ont ſenblé. 

Douze TE foisces gratis hourquies dépites, 

N'iaqu'n 3n,éN Haie éaprif eſcu, 

Contre peu denoz Haus petites, 
Perdirent EE Aigievaigeu, 











7 LEGS + + ; 
MaïgteTorele dans leau même eh fut are, 
Maiht Eſpagnol èe maiht Flamen rôtis, 
 Ermainreameen ſon ſang éparle, 
Suctazuré champ de Tetis: 
Or,Ïfontour/Apollon nous récrée: 
Tour luivoùûons ce bien eureus.1oihir: 
Toute celte tréue eſt {ſacrée | 
A lon dous-honnelte plaiſir. 
Etrourefois,nilestrauaus d'Alcide, 
Nid'Amphion les haus murs enchantés, 

Nil'ainé, nilcieune Krride, 1 

Icine ſeront poinr chantés. 
Lavicille Grécecen fables abuzée, 
Etſansraiſon tels monſtres ſe forgeanr, 
Gon Hipocréne atoute vlée 

En bourdes qu'elle alloitfongeant. | 
Mais nous,d Dieu,nous ta entr TeCONNHUE; 
Nous par ta 8race afleurès d'une foi, i 

Fondésen ta verité Hue, 

Ghanterne deuonsrien que toi. 
Aufsi,Scigneur;toure a France el pleine 
Detonſeulnom,8 de rés ſaints aimez: 
 Lvnärtephalmoder met peine, + 

L'autre tes martirsÂnomtmés. .……………. ; 
L'ynmieusthonneur deton Iſraël corne, 
Que du Hin Grec{on aucugle écrir, | 
autre tour lFrculeretorne || 


Aus ſacrés gefies de ron Chriſt. 





| 
| 
| 
| 
| 








Et nous Dieppoys ia leconde puceiié 
Ou fencorſace Dieu-homme ton fds 
Blizons matiereerernelle, 
Denosvers,fæ ſeulbur prefis. 
Soir quetrés-pur ſon natalieramene, || 
Ou qu'en ſa mort luiloienr les cieus OUUEES, 
| Neprune n'a ſous [ui atêne + 
 Tanrquelorscllea de nos vers. 
Carelleméme;s merueille bien rare, 
Haute aparur [ur nos murs alsiegés, 
Repouſſant dansle camp barbare 
| Lesboulésſur nous déchargés. 
Fc au feulbruie de à felte {(onnée 
Parnosclohers,l'Angloistroublé d'effroi, 
(lci digne Foi loir donnée) 
Fur défair parl'ainé du Roi. 
Braue Talbot,la fortune meilleure 
Nete furonc,t'aianr fair répaller TE 
Dece liegecnton ileaſeure | 
Pournouueau ſecours amaſſer. 
Ce fier Anglois une puiſlanrearmêée. | 
Vers leleuanr,fur no5 crouppes logea,, 
. Qui,d'en large follé fermée, 
Nousbatoit par neuf rois déjà. 
Tout nôtre mur n'éroic plus qu'vn: bréche, 
Et,detous coins,cn maiſons &e môuriers 
 Tomboientiehoulct 8 Ja fléche, 7 
Nirelſtant gucies cueurs entiers. 





» 

















ES NE NEO AE IGA CN 








ETL GE S 


Qua4,deTOUS5 TAIS, 0ES -Naries Ce fetriétne,| 


Qui és Anpglois fir en. france la. în, 
(LL étoit d'Aoux le quatorziéme). . 
Nous deliura par {on Danfñin. 


Sous Iebon cur d'un l noble gendarme, ; 


Lesafiegeurs eus métmes abicgés, 
lulſqu'e en leurforteurcgetſ alarme 
Par nos bourgeois encouragés. 

Surie folle maint ponr dehois habile 

Outre-ieté, nous ioignoir main à main: 
CGagons ronnoient,8 ceus delile 
Nele defendoient pas en vain. 


Déia Moüy,K déia Hercelaines, 


(Gauple vaillanrbien que vengés AlléSe f 


Soufloicatieurs dernieres aleines, 
(Groſſe perte)aus fons des foſlés: 
Ec Mars égal la viétoire en balance 
Tenoit cncor,du midi ia bien, Prés, 
Quandle deuor ainé de France, 
Scrournayersnoslieus ſacrés. 


| Er,haurtlesmainscontre ſalagceiointes, 


Dame,dit-il,0 vierge Mere Die, 
Qui dois demain res feltes laintes 
Voir celebrer partout ce liéu : 

Neſoufre pascè barbare inſulaire, 

Venirainliton riche aurel pilier, 
Troublerca felt anniuerſaire,. 
Ec TON cors même dépouiller. 





k 
| 
1 1 
NR 
2.1 
1 
4 





















DE, IAN, DOVBBT. 35 
Tes ieruireurs,qu'icirous loramesgarde, | 
le re promés,aiantveigcu ici, 
D'argent vne image, regarde, 
AN EE; grande que me yoici. 
Atant fé tait:êæ voila tous enſemble, 





|Nos hauxs clochers leurs creus xrein fonner, 


Ecbonne réponle,ce lemble, 
Aſa iufte'orailon donner. 
L'Anglois (miracie)â heure à l'heure même, 
Cede,recuje,& nog veincu ſerend, 
Tant ,a ce lon,va effroi bléme, 
Laforce ée le lens lui ſarprend.…. 
Leur fort elf pris.on les fue,on.les fis 
Nous dcliurés au ciel graces rendons, 
ErLouys, qui lon veu n'oublie, 
ŸY adioglte centr riches dons. 
Nos graues chanes,h05 balades Jegeres, 
Le dous rondean à demi ligne clo5, 

Sonr encor les rimes premieres, 

Quai [annerentce diuig los. 
Leurs pris 4uf5i chapeau, bagues,couronhe, 
De DANS de Perles, de fin Or, 

Aquifnicusmieus,mieus & mièus ſonne, 

Richernent Fexpolent encor. 


Dignes honneurs,K& aus ÉU 
ÉntrenosMuiesPalinodes . 
| Huons y ouJù 1 cltre ordonnés. 








| 
| 
| 
Mais ;de pius neufaus Dircéennés odes, 
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Qui ailé autale Thèbeig cine, 

Quimieus ſaiuiie Florentin aufsi, 
Lyne è l'autre aïec pris condigne 
Trouuera {on hongeut ici. 

Haîtés vous dona roP aus Muſes {acrêe, 

Gaigner n05 pris, vous Oouuifif je cie], 
À pointe de plume ſucrée, 
peu doiue3l'Attique miel. 


Elegie 22. ſur lamore de lan de TE ; 
; Due d'Eſtontenile Conte d Angulems 
EE qui fie tué le fours. Lorans,1557.- 
5 7 êt à F'allemoyet- 


ehoble cors qui ci deſſous Fempoudre, 
François paſlans,ne mourur pas ici: 
Ains dans celte ſanglante poudre 
- Ou fur ſurbris Montmorëh ci. 
4 Latrop anant,aueques lance & mafie, 
Dcrovges crois ſon gite il {e paua, 
| Tantvaféuuenir dé ſarace 
.… Loin denosbendesl'enleua. 
| Quandilfutlas.les plus hardis d' Eipaig €, 
Tremblans cncor,de loing lui crioient forr, 
Voi queie grand nombre fe gaigne, 
Ren coj,Bourhon, OU 1 CSINOTE. 
Aü dit-il. à ma France aimée 
- Leren la vie, mon clpri à Dieu, 











D3hf à celte charoigne armée, 

Te ja quite aus vers en ce lieu. 
Délors mourut:mais encor creinte telie 
Ce petit cors tour roide leur failoir, 

. Quemain nagueres fi cracile, 

Le plus fierregardervofoi,. || 1 
Tel cnnemiiamais ne nousauicnne,.. 
Dirent-ilscous:ê<,tourt mort qu'il ſoit or, 
. Rien deuers nous ne fen rcticnne, 

Carles o5 feroient peux cncor. 
Silontrendu:& [à France éplorée, 

ui derel ſang crop pen relter ſe vir, 

Sur la lepulture honnorée 

Celien regret lui écriuir. | 
Si me naurer tu auoisen penſée, …….… 
Mars dcfetifaumoins pouuoicton darr 

Manoir gong au cueur offencée, ; 

Eren moins precieuſe part. 

Tu me voiois quaſi coute cHtteprLe,…. 
D'humeurx étrange, & membres ſu perñus: 
Pourquoi,les [aiſſanr, m'as ra prile 
Aubon {ang dont n'airantor plus: 
dieu le ſang de ma veine meilleure, 
roptottiré:Âdieu, feux de mes feurs, 
Vengeañhce vous ferai quelque heure, 
Mais randis,/helas,rien que pleurs 
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TE TN 
Élegie 23, ſurle Miariage du Roi Dauſi 

anecla Reiye d'Ecoſſe en 
IT 133 Ani, 158. UE IT 


JTOiciton mois;ô fille delécume, 


. BellAphrodite, le celelte Tor, . 
Ia rovrce moûdereralurme, 1 
Fätfant famberſescoraés d'or. 
Lecielreritr/afcui,/laferte "| 
Poincnercceſle herbés ée fleursrirer, | 
 Ecla Merquiſemble déverre, ….. 
| Tepriéénette tée 
; Nerarde plus. Lailfe,âbride Aäualée. 
Ramer dcgates cines ättelez, 
 Laou SeineäMatyctaélée .. 
 Entobrheletoialpas 
 Auecques roi prén ce chois defes filles, * 
Trois cors tout nusfentrerenans rouiotirs, 
Les Graceszcestrois ſeurs genrilles, | 
 Eéfun/fans plusdetes amours, A 
Au lieu del'autrte;d Hitèn himepée, . 
Vien,chäſte Dieuita mere acompaiTiteér: 
- Nulleamour d'honnèftcténée | | 
 Nedôittatortche dédaigner. | + 
Fcquéldesdiéis,p4t ous race mortelle, . 
Eftre deutdit plus queroi honnorë ! | 0) 
ie Etquel,Par vn amant fdetie,. 
| Piusdeuortemenr adoré? 
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DE TAN DOYBÉET. 1: 

Pour fesenfans,en grand ſoin 5Miainte mere, 

‘[Déiatoufſant cadreffe mille veus, ; 
Ecleul,femmes,[ſans vitupere, 
. Readrelcs pucelies cà peus, 

PAO DUO la vierge va peu ia mure, 

Tres-vologtiers pere & mere jaiſlanr, 
Densles mains {eliurer endure. 
Diva ieune homme ja rauiſlanr. 

Partoa ſaint feu les heritiers luccedenr, 

Fternilés en ce gerre morte], 

te, quoi que mortels i|s decedonts 

Tu gardes leur lang immortel. IE 

[Haîteroi dong,8+ douce mariolaine | 

Front cheueus te ceigne tout au rour, 

Erluifeenta deltre hautaine 

| Lelſaint ambeau de chaite AOU. 

Voi,üimatin,de mille fleurs ornée 

L' aube déja, Phebustourt d'or aus, 
Quinouurirent TE iournée, 

| Pluseureuſe quecelte-ci. 

Pieça déia tour ie monde réueillent 

Dous violons & perce-cieus cornéts, 
Erciales prêtres appareillent 
Leurstemples richement ornés. 

Car auiourdui ja couronne Eceſſoile 

Qui de Marie eftreint le chef roial, 

Sera faite à iaaisFrançoiſe, 

Sicu fermes ceneu loial. 

































UE IE LBGTES 
Francois Daufin,& d'Ecoſſe Ja Reine, 
Sevontlous toi & Jeurs peuples vnir: 
Faileur,6 Himen,vne cheine, 
Quiles puiſle à4iamaisrenir. 
Enlafſe-les,citrein-les & conferme, 
D'un ncu de fer,è< Gordien cent fois, 
D'un ncu tourtes preuues ferme, 
Rarechef.d'œuure de tes dois. 
Comme des cors,fai des deus amesvhe;. 
Des deus cueurs vn,vn deſir,vn louci: 
Fr quoi qu'entre deus ſoir Neprune, 
CGonioin les peuplestour ain (1. 
Ta Lile-bourg dedens Paris ſe troUUe, 
Et {on Lion entre nos fleurs lui plair, 
 Ialeng d'Eſtuard nous preuue ; 
La grandnobleſle d'ou leſt." | 
Es-tu boiteus,Himenz que veustu dires 
Lavicrge Reine eſt ia pleine d'ennui, 
Er,derrop atendre,loupire, 
Craignant que tu n'i ſois meshui. ; 
Comme défait la role Ciprienne fi 
Des moindres flcurs;tout àl'entoux,le teint, | 
 CGommelaclaireDélienne. | 
Les étoiles prochesclteiner, 
Marie akileenrre mille pucclles, 
Qui dens le cucur.re font aufsi maint VeU,. 
 “Raionnanthabeautéluxédles,  . 
Leur laiſre de lultre bien peu. 


GE 












DE TIAN DOVBLET. 
Telle ra mere cit mainrefoisallée 
Ou ÀAdonis,où Anchile tenter, +... 
Telle,en la Tcoicane vallée, 
Auiuge alla le prelenrer.. 
L'épous auſsi,premicrelpoir de France, 
Del'autre part bien matin éueill, | 
Se plaint qu'en trop longue clperance, 
Parra parelle,cltcrauaillé. 
Ne pouuoit dong,0 prince,re ſufire 
Ge Gaulois iceptre infallible & cercainz 
. Aquantes couronnes aſpire 

Ce chef fi roial & hautainz 
pres Ecole 8e Ja Gallique terre, 
oindre y pourras(&e ce t'eſt deu des cieus} 

Lebranlanr ſceptre d'Anglererre, 

Ec de Naples les plailans lieus. 
oirctrop plus:maiscinſles-tu du monde 
3 plus grand parchumble fous coi déià. 

Pile plus celte Ninfeblonde, | 

Que ce qu'Alexan dre renges. 

Pour ton amour,[à patrie 8 [à mere, 
toſansrcgrct,les hommes à[aiſlés, 
 Er,furvne fraile Galere, 

Les grans flors d'Ocean pafiés. 
our ton amour [on langage d'Écofle, 
IToublia,& je tien elle aprit: 

Ecbrefpar celte heureulenoce | 
T'ofce lceptre,cors,K& clprir. | 


IF 



































ETL ESE 
TUENT AE VDiETbiEA POUF foi OFS; 

Le plus beau iour quiiamaiséclaira, 
Mais la nuit,toute noire,cncOres 
Trop plus belle relemblera. tt 

Pour ceiourduilaifle au grand Roitron pere 

Lesicus de Marsla lice > je tourno], 
Carla patronne deCithere | 
Autres combats dreſle pour tdi. 

Trop clkca gauche abien volter connue, 

Ta detre auſi toute arme porter, 

Mais garde quivnevicrge nue 
Trop totnere puiſle marter. à 

Quoi? ia déiame ſemble ouir les ailes 

Des cines blans:voicilacoche d'or: 

Er qui eſt ce plein d'étincelles, 
Cevoleur qui les palleencorz 

Tele connoi;,ila deus yeus en teſte: 

PBicn ſoisvenu;/Amour honneclte & ſaint: 
Mais tres-loin ſoir de noſtre fete, 
L'aucugle,vicicus & feint, 

Fai Fon dre ici,Venus,tes cines vites, 

Dans la cité de ron iuge Paris: 

Declcen auecquesres Charites 
Surces celeſtes lis Ÿovris. 
Ode Cirhére & de Cypre l'idole, 
Mere du monde,Âce coup puilles-tu 
 Ences deus perles qu'on acole, | 
Montrer ta feconde vertu. 

































































DE IAN DOVBLÈT. 
ich il et fems/nÔfre vierge coOnNOiîitre, 
Vien linfſpirer:ton œil fébahira, 
Ervn peu deton fronr,peur-eſtre, 
(Nere déplailezen rougirz. |. | 
Mais cet honneur,pour celte heure, Déeſle, 
Pardonne [ui:car pas ne peut lourir 
Touiours celte ſienne ieuncile, 
NiiamaisJlaticnne perir. 
Fai,deuant toi;cetien fjs Himenée 
Marcher armé de {on pudique feu, 
Thalie, Agixe,Euphrofinée, 
loignencindiſloluble neu. 
[Que fai-tu plusſur nôtre demimonde. 
Tardif Soleil; deſcendras-tu iareais 
Pionge toivitementen l'onde, 
Carla nuit vaut mieus delormais.! 
Palleleger,pique aual,pique,pique, 
Découure Hous Ja peinture des cieus, 
Tu faistortata ſeur vnique,. . 
Car lon croiſlant eft dènos dieus: 
eta nuit,dong,fot nos peus renuelopez. 
[anche Dian<.,ainh puiſle donter! 
Ton grand Henri toute l'Europe, 
Etbien haut par toutre planrer. 
Ta les couleurs route choſe à perdues, 5 | 
[le luis oui,rien quele ciel ne [uit : 
. Tencbresſcl{ontépandues, 
Etcvoicilamoureuſe aùit. 








is 
| 





Te 





fs Geffeziebat,éeſex Ie bal mes dates, 
G'efttroptenu Tarttente IO 
Ea f ardeur de ſes chaſtes flammes, 
Geieune mari periſlanr. 
L'heure ferifuir,parvous loir emmenée 
ii La Ninfclage:helas,elle rougir: 
O OE e VerSOÏTNE Bi née, 
Que de modeitieen toi gir. 
"a hardiment,va Reine bicn heu reuſe, 
C'eft âton Roi,ton mari,quetuvas: . | 
Dequoi,pucelle,es-ru peureulei: 
| C'eïtle leul arai que! tu 35. ; 
Ce ſeul arai millé parens UE 
Ce ſeul ami mille reaumes vaux, 
lamais fa foine verraslaïe, 
Nilon cueur d'aurce ÿamme chaux. 
R.o1 Fcoſſais,dèsFrangois Lelperance, 
Lanuitéchape,fcict'amgſe ici: 
Ort'en va prendre iouifſagce, 
Orten v3 ja donner él. 
Orvousiounéz,or commechcézà vivre, - 
Paifézvos yeus,beuéz mille plaies, 
Ghacug de lun autre ben-yuxre, 
Etimmortelsſvientvosz dels. 
L'arbre acolé le rampant Lierre 
Plas fort aue vous ne {oient entr'embrafzéz 
Ni jà vigne haute C 
Etiorme e mieus cnrrclalsé 











DE TANDOYBE TN TT 
Lu cueliliras [a demimyurerofe, OE 

La fraiche fleur, fille du Point du ioûr.! * +; | 
| Pourtoiſeulſiyermeille éclofe 

Dansle Houriiardin d'Amour. 

Ec dont ja tige, cntretes mains feconde, 
lettonnera mille {tions diucrs, 

Qui doiucnriulſqu'aus fins du monde, 

Eltendre vn iour leursrameaus vers. 

Te dites fils, qui,rout cels que leurpere, | 
Ag trais {ans plus,congus enfans du Roi; 
. Delachafteré deleur mere, 

Par le viſage feront foi. Et 
Or,chalte lic, puifleca molle plume | 
De paix K&ioyeva nitouiours Couuer. 
 lamaisfoupirnefyallume, 

Neplcur g'ivienne rien l[aucr. 
Laur lortir,fermés huis dan oilelles, 
La nuitle pert,viuésamans,vinés:.. 
. Oguede Sarlons & pucelles- 

Deſirenc leur que VOUS au és: 


À 


Elegie 24. à Ilan Fourdin. 


SQiletrelor des Dindoiſes déefles, 

A peu de gens chichemenr deéparti, 
MTauoit de fes douces richelles 
Otroië quelque bon parti, 

Si Tauoisbeu de l'heureuſe fontaine; 
1 1 5 - TS 
Quifair du miel dans lesgoficrs ſacrés; 


\ 









TA, ELEGTES 
Ou de celte Ronſarde veine 
Qailesbors du Loir a ſucrées: 
Diega, Fourdin,pieçga bien embennée 
Par mes elcris,taglore voleroit, 
Ela plume INA hée: 
Son Dorat mieysnextoleroit,. 
Douze Apollons,cenr Muſes ie {ouhéte, 
Non pourrebatre,ou le [ac d'llion, 
Oulariche toiſon d'æête, 
Oule fier Néméan lion. 
Mille menteurs,voulans Ÿvhe fumée 
Faire du plomb,ontreuomi {ſans fuir 
TourelAganippehumée 
Pourtellesbourdes mettre ea bruir. 
Mais cour le don quien ce lieu ie demande, 
Seroit,[ans plus,pour au vrai exprimer, 
Combien la parrelt belle & grande 
Quen moi ru dois tienne, UE. if 
Foie &e poumons,cueur & reſte ie t'ofre, 
A éplacher:lonne moi.touche oi, 
Tuasen con Doublet vn cofre, 
D'entier amour @ Pure foi. 
Car,au lailer de mes hois pueriles, 
Tu me receus blanc & vierge tableau, 
Sur qui,deslors,res dois habiles 
Menerent le premier pinceau. 
Tu me montras de quel charme de langue 
Va Arpinois toute Rofge ehchantoir, 



















DE TIAN DOYBLET 
Er decombien forte harangue 
Démolténe vn Roicombatoir. 

Tevila ville auce lon Hetor morte, é 

Qui mille naus plus de ncufans ſoutint” 
Toui mentir de langue acorre, 
Ce Grecque Caliplon retinc. 

Levi xnée & Turae entrebattre, 

Te m'endormi au lur Auſonien, 
Er,Ü1sfois,metintau theatre ET] 
Le Comique S1dogien. ET 

Parcous ceus-|a, Fouirdin, tu mis grand peine 

Ame lêtrer,ê&e ma langue embellir, UE; 
Mais celttoute peinture vaine, 

Quiſame aufi ne veur pollir. 

Tres-clairmiroer de vie entiere dz ſainte; 

Tes chaltes meursanoustouiours Fofroient, 
Er,nousbridant de douce creinte, 
Rien voir méchant ne nous ſoufroient: 

Te louuient-il de cent douces fineſles,. | 

Dont,tout LOUanr,tromper nous {oulois tu, 
Alléchant nos tendres ieurieſles 
Huslertres & àla vereu 

Mais, n'a fceu Ïteslabeurs répondre, 
[Ce mien clprir à peu de glore né, 












(Car tut'eforgois lc ſemondre ; 

À plus haur qu'il n'eſt déftiné) | 
Ne vois-ru pas ſurvne méme éfoppé 7 
Maine chéne droit iuſqu'an ciel je porter. 








EHTALHTAUTETE Ef [A FIGE Et 

Maleurcvſement auorrer ii 

| Lelaboureur féconne que deuiennents 
Tant d'autres grains qu'ilauoit épan du Si 

Garlesvns/lansplus,lui paruiénnent, 

Les autres demeurenr perdus. 
Ainh,Fourdin,/h tourte ta {emence 
Surce Doublet n'arendu dine Fruit, 

t Vn Danicligragd recompenſe), 
Plus heureuſement as inſtruit. | 
I:voi déia qu'un dru cour blanc pennaëez 
Plume de cine, ailer luivienrje dos, 

Erſabouche,par ton MÈÉNAFE; 

Boitvn fleuve de lucrez mots. 
CGeſtuiſeüLdonc(pardonne m'en lenuie) 
Pourraton nom dulourd'oubli{auuer, 

Ft a perperuelle vie, . ; 

 Aucques le ien ,êleuer. 
Elogie 25. tirée d'yn epigranme Latin. 
MNOu5 admirons mille meramorpholes 
Dutems des diceus,age trop récité: 
Maisccſiccle,en pareilles choſes, 
Ne doirrien àäf'anciquité. 
En peu derime & grolsicre écriture, PN 
Vous peindrai ci d'yn crait de mon lour dois) 
Vnefortnouuelleauenture, 


Digne de plus habiles dois. 













DE. TAN DONBEET. € 
Belle ſans pair,d'un forgeron lafeftue, 
Naëuére ola d'elle ranr preſumer 
Que d'un chacun,[abonnc dame, 
Se failoit Venus {uraommer. a 
Lebon mari,bien Iaid,comme lon conte, 
Toujours ſuant,rouiours cour porclé, 
 N'auoirpaslui-méême de honte 
D'eltre aufsi Vulcan appellé. 
Mais ce pendanr Ja reine de Gichéêre, 
Des diuins noms relemprunt n'en dua, 
Ains pourvengeance tres-léuere 
Voici qu'elle cn délibéêra. 
Toi qui Venus,dit-clle,oles re faire, 
[Sois donc Venus,denom,d'elprir aulsi : 
 Ecroi,Valcan:&,pour parfaire, || 
Aiez même ce Mars ici. 
Lachoſeclt dite,&e faite tour enſemble, 
Va gras Prieur en ceſt le brauc Mars: 
Erceclte. ci,qui Venusſemble, 
Se prelte à lui deroutes pars. 
Tanr qu'vne fois,par lecréte pipée, 
Lenoir Vulcan les lurprent embraféz, 
Ercrous deus d'vne longue épée, 
Lescultäâl'heure ourre-percér. 
Mais,par pirié mifericordieule, 
Les dieusbenins(comme iadis{ouuent 
En l'antiquité fabuleuſe) 
Mirent leur puiſlance au deuant. 
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TE ABBE GTES 
.âfboufefetntfneeitiogue deuegiie, 
Gloure de proie:& {on lou Jarauit: 
. Carenlou,tour d'unevenue, 
Le moine aufsi tourné ſe vir. 
Le forgeron,a qui {à femme on ore, 
Muéëlerrouue en l'oiſeau mal plaiſant, 
. Quitouiourstouioursvne note 
Au mois de Maivarediſant. 
Elegie 26. 4 Dien pour la Paix, 
Qicu perméêrs, Pere crefdehbonnaire, 

A toi parler,qui ſais ſans nôtre vois, 
Mieus que nous mémes nôtre afaire, 
Carle fons denos cueurs tu yois. 

Deigne, Seigneur, qu'âra grandeur adreife 
Vn peu de mmos,quelques {ou pirsaulsi: - 
Car pitié du mondeme prelle,! 
Er deraglorcle ſouci. 
Voitout puilſanr,voi,mesalégeenſemble, 


Ton pourc peuple, alsés alsés puni: 


Voicitanr de maus,ceme ſemble, 
Qcrien netyrchte impuni. 
Ceus qui d'argent auoient leur force faite. | 
Vont mêdianr,ceus qui creuyoicnr d'orgueil; 
Onrveu leur fortune défie, |... 
 Erorleurfouuient du cercueil. 
Le citoicn,loin de à ciré,pleure, ; 
Meurtri,brulé,pillé,banni,tcour DU, 


AA 


























Car ennemi lien y'detneure; 
veigneur par force.deuenu. 
Le laboureur voit L'eſpoir de {àa peine 
Far main étrange,auant l'Aout moiſlonné, 
Voitles beufs qu'un barbare emmeine, | 
Eclon chome à Vulcan donné 
Que veus-ru plusles gris monarques ménes; 
Quand ilc'a pleu [eux calme vn peu troubler, 
Ont {enti ſur Ileurs reſtes blémes, 
Leurs triples couronnes trembler. | 
Quéelt-i beſoin courtes les verges dire 
Donr ta vengcance, 6 Dieu nousa touchés! 
Douce routesfois ceſtton ire, | 
Ectrop moindre que nos pechés. 
Tournous,lcigncur, de trop pEde mal dignes. 
Cherif hommeaus,race dcüe3]a Mort, 
 Nedifére pas nos ryihes, 
Hi pitié ia ne t'en remord. 
Mais quilera-ceen ceſt éfroi des armes; 
Quichantera les louanges de Dieu ; 
En cette tempelte d'alarmes 
Tes cantiques auront ils liens 
Quelquevaincu.rendant Tame,peut-eftre; 
Aucuns {oupirs,bien rard,t'adreifetz: 
Mais le vainqueur,lanste cohhoitre, 
Sa ſeule glore penſera. / 
| Oueltle Prince ala main non louillée,; : 
Quidincſoit de ron temple batir, 
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E P 1-6: RAM MES 
ET DIVERSES RIMES 
DE IAN DOYVBLET. | 











. Premier Épigramme, : 
Imitation d'Anacreon. 

IONYILLE ieveus dire, 

ÿ Calaischanrer ie delire, 

+ Maislonneroncne voulue 

VH Que d'amouréres mon lu. 

| Ghangél'aide fagon route, 

Denerfs,derable & decourc, | | 

 Moy-mémerien n'y chantant | 4 
Que ce Henri tour domprant, | 
Mais touiours mes cordeletes | 
Me répondent dJ'amourêres. 

Adieu donques deſormais, 

Guerres & hommes armés, 
Adieu vos glores hautaines, 
Vaillans Rois êe capitaines, 

Gatce mien ut oftiné, 

N'ckt qu'ausamours deſtiné. 











“Tnuention 











DE TAN DOYBET. 


Tinention Greque d' Anaeron. |. 


QVr lesheures de minuit, 
Lors que piegarourne Se [uit 
eitclenre chariote, 
Que conduir [enfanr Boote, 
Ec Ilaflésles hommes tous, 
‘étendent au ſomme dous, 
Amour divne anſe ſorte 
int martéler à ma porte. ; ii 
Qui frape,di-ie,la bas? 
[Vous me troublerés,helas, 
Ce dous longe quimembraſle. 
N'ayés pei Fouurés, de grafle, 
R épont-i, OUUrÉS moy l'huis, 
in pctitenfanr ie {uis, 
L'eau me P°rce,0h NevoOit goure, 
Erne lgai ou ie meboure. 
Feu pitié quanr fecourai, 
Etc d'allumer me hatai, 
Touure,K& cltvrai que iauile 
D'un petit enfanc ja guiſe, 
aisil portoir arc turquois, 
Lon Tues ailes & carquois. 
le laméne,ie le chaufe, 
Ses mains desmiennesrechaufe, 
Et {es creins moires pignatx, 
N'en celloi leau épreignanr. 








EPIGRAMMES 
uis,quand plus n'en ÿ EUf Zoute, 
Etlhumeur fur {ciche toute: 
Ca,dir-il,faiſonslefi. | 
De ce petit arc queiai: 
Voyons li leau delorage 
Ama corde à fair dommage. 
1lbende,&,d'un rrait adroir, 
Au milieu du cueuxr tout droir, 
Comme vn Tan poignant m'afoſle, 
Puis megaudiſlancſenuole. 
Adieu,dic-il,adieu dong 
Monoteiencviong | 
Celte corde cltre meilleure, 
Mais plaic au cueur ren demeure. |... 


Daudit Anacreon, 


clcger enfant Amour, . 
Gueillant des roſesvn ioux, 
N'aperceut point vne abeille 
Dormant cn la plusvermecille, 
Quid'aguillion inhumain, 
Aubour d'yn doit de ja main 
Luilanga pointure amerez | 
Tlfécrie,& en Cithére 
AFheureälheure vole, 
Or ſuis-ic,mere,afollé, 
Afollé [uis-ica celte heure, 


a 











I-1,ê [aut que ien TNCUTE. 

Vn peti {ſerpent volant, 

(Ces rurausvonr l'appellanr 

Mouche àmiel,6 fauſſe mouche) 

M'a donné celte écarmouche, 
Venus ſouriant adong, 

Sirelle pointure dong, 

Si attaintc, | dépice, 

Vient d'yne mouche petires 

Quel mal,mon fis,cuides-tu - 

Face ton long trait pointuè 


De fermer. 


CGElle quitient ma foi 
Ne doit pas crcindre, 
Quautre iamaisen moy 
 Sepuiſle empraindre. 
Son image | bien 7 
Yeltgrauëée, 


Eftreleuée. 


Amour,mon cueur n'eſt pas 
De cire tendre, 

Car centr cous ru frapas 

Ains quii ricn prendre, 
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Quelle nen peur pour rien fi 























— 
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squ'ilaiſlas enfin 
 Dertamain forte, 
Cevilage diuin 
Qu'au vif ie porte. 






Sur la more d'yn peti Perroquer ; 
attquiel vne belleree Conpa 


la gorge. 






Lorés mignardes amourêtes, 
Dames blanches, dames branetes, 
Ecrous mignons l'Amour aufhsi 
Acompaignés ce dueiliei. 
L'oizelct de madamoiſelle, 
'ébat & Ies delices d'elle, 
L'honneux des petis perroqués, 
Ecdontlesgrans furent moqués, 
Ores,par vnc dent trairreſe, 
Parti de la douce maitreſle, 
A Proſcrpine las,helas, 
Sen elt allé parler la bas. 
Reſte,{ſans plus,de grand Perte, 
La plume iaune,rou Te, Verte: 
Falloir-il encor,d maleur, 
Yvoir de lon [ang la couleur 
Cesdouceurs,]as, meritoiët-elles 
De Progné les caches cruellesz 
Maudit {ois ru,maudit cent Lois 
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Muleau cruel,où que ru ſois: 
Faufle meurtrière bellére, 
Qui cere douce gorgelére 
Dera dent as ofétrencher: 
Tanttonrepasnous couite cher. 
Lanuit déia plus que demie 
Tenoir coute choſe endormie, 
Chacun repoſoitr {ſans{ouci, 
Etlebon oifcléc auſi, 
Quand,roi {eule parles tenébres, 
Nous brallant ces regrés funcbres, 
Vins adrefſer ton traitre P35 
Au Hair du precieus reP3S, ; ; 
Ec ofas,rauiſanre beſte, | 
Meurtriryne hi chere reſte: 
Tl cria qu'on le lecourur, 
Mais parlant calemble mourut. 
Enfiemble crépafe & feucille, 
Leue enlemble & rabar l'orcille, 
Erhitrefpireus fe rendort 
Quon voir bien qu'il ronfleä ja morr. 
Plorésmignardes amoureres, ; 
Dames blances, dames brunetes, 
Ecrous mignons d'Amour auſi 
Acompaignez ce dueil ici. 
Ah, qui lors là maiſtreſfe cut VeUe, 





Venirau ſecours deminue 
Setoyrmenter,le{amameſler, 
TS EE UE 
























et EPTGRAMMES 
es femmes a ſ'aide appeller, | 
On lauroicr certes comparée 
Ala Ciprienne éplorée 
Quand du icon [avic courir 
Autendron qu'un porche mourir. 
La morciur l'oiſeau ia rrop fière, 
Luibaroic l'aleine derniere, 
De ſon bec la terreil mordoir, 
Ecles ailes roides cordoit, 
Quand elle bien rard arriuée 
Sentanr la chaleur derivée, 
Ec du cueur méme peu à peu 
Fuirbondiſlant le dernier feu: 
Denslyuoire de fes mains clofes, 
L'étuue,& veut par mille choſes, 
R'allumer les petis elpris | 
Ta par trop de glace ſurpris: 
Danslon [it plourantcle porte 
Erores de mots Je conforte, 
Quicharmer deuſſentvh Enfer: 
Oresl'elpére réchauffer 
Egntreles deus pommes iumecllces, 
Ses deus rcfotanres mamelles, 
Qui,bien haut,{ous ceſt apre ducil 
 Bondir failoienc leur dous orgueil. 
 Mais.ſuctour,lc perirbeccroche 
Contrcſes Ileures elle approche: 
EÉccommenagueres {ouloit. | 








/ DE JAN DOYRBLET. 
Bailotant, donner luivoy Oie 
La douce liqueur dcfa bouche, 
Mais, ce bien Peu auanrlerouche. 
Pour cout cela horrible mort. 
Quilehafte à Prelle trop forr, 
D'vn ſeu] loupir ve lui pardonne: 
Ta lame extréme l'aban donne, 
|Ialonr les yeus clos & lellés, 
ErtIes petis membres gélés. 

Pilorés Mignardes amoureres; 
Dames blanches dames brunetes, 
Ertous mignons d'Amour aufsi, 
Acompaignés ce dueil ici. 

Oùestu diferte languetre, 

Ou c5tu clcre paroléte, 
Ercyous,helas,ou cltesvous 

Tctir mignon,mignon f dousz 
Quifera Roicen voifre place 
Perroquezqui aura [a grace 

De dire | bien à {on tour, 
Amadamoifélle bon jours 

Er coi cleret, par quitouxk tournez 
Deuvanr l'œil de qui len arourne, 
Quirte chantera deſormais 

Mieus que lui, qui n'en beur iamaiss 
Car deleau Pure étoit contente 
Sa petite orge excellente. | 
Bien que quels uefois mignoranr; 











BPLG RA L M E s. 
Sa mité labailorant. 
| L'aferé,oloir bien pourboire, 
Fretiller{alanguete noire 
Entre ce franc coral iumeau, 
Ylafſant,quile failoir beau, 
Vn miel,vnbame,vne eau de vie, 
Dontnoustous [ui portions ennie, 
Frfilfeientoit nullement 
Auoir fair chole rudement, 
Fut delon bec,fut de {a pate, 
Dieu [ait commeilauoirtgrand hate 
S'éteéndre, de peaurtourt rah, 
Hu blé. Tenuers,crianr mexci. 
 Mais,helas.,oucitle merite 
De ces douceurs? que [ui profite 
Ge goſier, qui fur | diſpos 
A reparler tous NOS pPrOPO5? 
Queluivaut,ni maitreſſe hogneſte, 
Nice pourpre peigaanr [a celte, 
CGeitor,celt azur,ce vert gai, 
Vert éfagant le mois de mai 
Ti meurc,helas;auant [on heure, 
Et maint villain corbeau demeure. 
Ce pallerems On NOUS rauif, 
Eclecoufle,poux nuire, vir. 
Bonges choſes | {ont coutumiéres, 
De faillircouiours jes premières; 
Et ies pires,cout àu rebours, 
Volüñtieks 
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DE LAN DOFBLET; 
Valontiers fourniſſenr ler COUT5, 
Ani dubon Prothehlée 
L'ameieune furexilée, 

Le vil Thcrbite demeura, 
ErcainhHeétor moins durz 
Que Paris {og femihin frere, 
Lyn vaillaot,& l'aurreau contraire, 
Que dirai-ie des ſaints priez, 
Tausilun 2Ppres autre criez? 
[| Nipoureus,ni pour le bon zelle, 
Des veus que ficmadamoifelle, 
Na iceu, des iftigienaes eaus 
RAT honneur des oiſeausz. 
Plorës mignardes amouretes, 
Dames blanches, dames brunertes, 
Excous mignons d' Amour auſsi 
Acompaignés ce dueil ici. 
Sous Iles collines Ejizées, 
(Lieu des ames fauoriſées) \ 
FTa,qu'à pcinelon Peur voir, 
Vne forêt dJF'Ehbéêne noir: 
Donrlaterre,que Lérhe inon de, 
Touiours d'yne herbe brune abonde, 
Lai mainte dourelon exroic) 
Sen vontéleshons oiſeaustout droit: 
Mais des autres ors & infames, 
(Commeon ditin'ientrent les UNES; 


Lales blans ciges ont leurs nis: 


LS 


PPIGRAMMES 

Ta TE Phenis.. 
Laje Pan étend ha richeſle. 
LafamanrRohigno] ne celle. 

La ſuie la Teurtre ion épous. 
Lalcbaiienr les Pizceons dous. 

Ceite troppe.legeres ombres, 
Tufqu'au pas de jeus bornes ombres; 
| Sontvenus humbles au deuant 

Receuoir loiſeler {àuanx, 

Quia pris {a place ététtiel lé; 

De tout ce beau parc ja plus belle, 

Oreſle-ja comme ie croi, 

Que vraiment Perroquet eſt Roi. 


EF bigratume du latin de Palex, 


@Q-Rofle demoi,atrois deuinsraz mére 
S'en enqueroir:fvna vn fs annonça, 
Par l'autre vne hlle elle elpere, 
Le riers,neutre me pronohg3., 
Er tour futvrai,carie vins Androgine: 
Puis,{ur ma mort: lyn que pendu  lcrai, 
L'autre qu'yn glaiue elt ma ruine, 
Leticrs dir queie me noiray. 
Nuülne menric.Eitant monté à peine 
Deſlus vn arbre au borr de leau roux pres; 
Tauoie épée, ell le dégaine, 
Ecictombe ſur elle apres, 





















D EAN DONE: 
Lateïte cn leau:maisvenirn!i eut onques, 
Lyn de mes piés aus branches acroché: 
Ainli,fils,flle,&e ncurre donques, | 
Te fus noyé,rué,/branché. / 








L'enigme de Clobaie. 






YVupere douze enfans porte, | 
Quien ont trente chacun, 

| Tous de diferente ſorte, 

Silvn cit blanc,l'autre elthbrun. 

On lesvoittous vn 4vn, 

Tamais deus ni trois enſemble, 

Et {ans qu'il en meure ancun, 

Touslesioursmeurenr, ce ſemble. 











Anerriſſement aus dames. 






Va aMmant,pour gaigner 
Ge quil deſire, *-./ 

Ture {ans épargner, 

 Promect,ſoupire. 








Puis quand il atrouué 
Quile contente, 

Et tantot abreué 

 Saſoifardente, | 








Adieu la foi,adieu, 
Auvent promelle, ; 





UE EPIGRAMMES. 
Aurantèn autre lieu; 
Changeohs [ans celle. 7 


| Deces dous iouuegceaus. 
Guetés vous, dames, 

Quilur leurs ans gouueaus, 
Sonr pleins de Hats: 

| 

Plutot que paille au feu 
D'ardeux Éareignenr, 

NI aut is anlsi peu, f7 
Tantcor fé ércignenit. 


Commeamont & aual, 
Soit chaut,foit glace, 
ke UE 


Valiéurechafle: | 


Er puis.quand pris ileft, 
Bien peu le priſe, | 
Carla chafle lui plair 
. Mieus que ]a prile. 


[Ainfſtcesieunes cyeurs 
Bica fort vous preſlenc, . 
Mais rien qUe vOSTISQUEUrS 
Ils ne careflenr. ; 


Gar,moins les accoſtés, 2 DI 
Plusvous pouxrluiuentr, ! .:::1{! 





DE IAN DOYVBI LE! 
Ettantjeurrchiftés, 
Tangtvoeus captiuent. 


















Mais tot que ſur vous 
Leur poinr ils raignent 

Vous étes miles fous; 
 Ecvous dédaignenc. 


Et, par qui humblement 
Futes {eruies, 

Vous plcignés duremenc 

Eitre afleruies. 


Tantor leur feu eger 
Ailleurs vzluire: 

| Glore fonr de changer, 
EE cour leduire. 





à 


Non p35 qu An aimer point 
levous exorte, 

Er pitié,de tour poine 
Doiue eitre morte. 








Car,dames [ans ami 
Derien n'eſt dame; 

Etion cors endormi 

Luirabar ame. 


|[C'eſtlavigne ſans pal ! 
Lailsée, CN n friche, 


EPIGRAMMES 


Non ſoignée âlegal 


Deſon fruit he 


# Ce poil folet ſans plus, 


Agerroptendre, ; 
De conſtance cltre exclus. 
. Deués entendre, 


Gueillésla grappe ainh,. 
Non verte ou dure 

Ni flaicriſſanr auſsi, :; 
Comme trop mure, 


D'abjence d'ami. ; 


e goleil reculanr …. ; 
Nosiours nous EE 


Ftayec lui coulant. 


L'Elké fcloignc. 


Les yens troublent |, mer, 





Braglenr la ferre. 
Neige ie voit ſemer, 
Glace tout. ſerre, 


ll n'eſt plus d A uti 
Quichanter vucille, 
Er plus ne voions nous 


 Nifeur ni fucille 


Th 


TN 








DE LAN; DOYVBET. 
ARS mavieen dueil 


fi Tourefe rourne, 
 Quand,mon Soleil,ton œil 
| Ailleurs ſeiourne. 

| 





ji 
. 
1 
| 
t 
| 


| 


| Plus ne voi que langueur: 

Ecmiile doutes; 

| Viégenr glacer Mon cueux 
Sansrailog toutes. 


| 
! 


 L'Aout Abeau arriüer 
|. Car,toiabſènre, 
Towiours ce triſte iner 
Faut que ielente. 


 CAtin mes cſpris me Yolle, 

Er delesyeus,peu peu 

Me fair fon drecomme au feu 

| Sécoulevne cire molle. : 
Sell eſt brune,moins vaut-elle? 
Vn charbon citbiea tour noir. 
Mais quandilard,fembleâvoir 
L'œil dvnerofe nouuelte. 


j i AT A À 
1D 7:lin. des epigrammes Grecx. 
| 

| 





Dudir luxe, Imitation Grecque. 


ENtre ſes Iiéures de Catia 
Va moite bailer A1 emblé. 


ii 

ii ; 1 
| 

| 

| 

| 

| 


5. 








— 


| 
1 
BPIGRAMMES TL 
[Plus dous,plus fort,plus chaux que vin, | 
Deſucre & canelle comblé, 
|[FcceNeétartel m'alemblé | 
Coulant par ma bouche rauie, 
Qu'a ſentir mon cexucau troublé, 
[D'amour luis yuxe PE MANIE. 


Antre imitation rogue dn  ſireiome lire 
des E TE A 


Arron int norm, Venusiéleconfeile, IL 
Colérement al iv ré ce Matin,: 5 
Que d'un mois (0 Dieus combien EL ) 
lenevilirerai Carin. 
Mais,ô deëfle,helas,ie lui pardonnez. TS 
Silte plair dotc;batdonhe UT j 
Car midiègrand peinefonne;, / 
 Exiademimortſuisiéi:;.:. .:.!: LL 
Or, Agquilons,xour ce qu vramant iure 
Souflés-le au Su: TE raieus, 
Prés d'elle miéiouirpartare,! IEE 


| Us languir lapecltiriens. 





Quatrain imitation Gregue, 


( C vant ANE IE, Faire frinole,. 
Efie qù ATNHOUT DIE FÈ puille atraperz 
Tu es de pié,êc ce Dien mole it 11 


Comme peties: 2E échapex ? !;: UN 
a Ens 
















DÉ AK Do VYBLET, 


Ene coninte aùee ES erHeNt con- 
… tre Lhomme. 


Es celte hicuré ;aUecque roi, 
Cher Serpent, POUF VYNE POMME, 
Te coniure contre homme, 
Ft fauſle àiamais ma foi. 
Par ce,que toute femelle, 
D'une malice étérneclle, 
it tOuioUurs COMINE ii 


Prie delehigtanme Ge ; iL | 1 


E Emme, ne lont que tourinenr, 
Aumoins,iamais les meilleures, 

Ncurent que deus bonnes heures 

Lanoce & lenterceméènt.. 


….. Dulatin de Plante. | re i EE 
G'ilelx cl qui delire, 


Sans nul reposfempécher, 
Deus choſes lui faut chercher, 
Vne femme & vn Hauire. 


Sardes œiinires de Lucian, tiré TI ſon 7 
TS Grec. 


YVcian qui ft ceci, 
Aiant CoOHNUtOUtES ha 
G/ 














Les3 àans ce liure encloles, 
Folies ê& [ages auſsi. 
Gar cequ'vn homme bien fn, 

Eftime cftre grand prudence, 

Tout autremenr qu'il ne penle 

N'elt que follieen la fn. 

Brefen ce monde incertain, y 

Nulne peur penlerne dire. 

Rien qui puiſlearous [u fire, 

Ne parfaitement certain. 
Hins,ce quire{emblera 
Choſe grande &admirable, |. 
Moquerie & vaine fable 

Aulens d'un aurrelera. 





Sur les raines de Rome tiré de l'epi-+ 
; LE 
gramme Lan. ; 


EÉStranger qui viens,bon homme, 
ARome,pour Rome voir, 
Ecne peus,méême dans Rome: 
Ricn de Rome aperceuoir, A 
Voi des murailles les maîles, 
Voiles marbres démolis 
Erclcsgrans delertcs places 
Des rchéatres abolis. i 
Voila Rome: conhdere, 
 Comme,moxte qu'ell {oîro:, 








DE TAN DOYVBET: 
Sa charoigne braue & fiere 
Sernbie méènaſſer encor. 
Ella vaincu terre & onde, 
Puisell felt veincue auſsi, 
Afin qu'âveincre,du monde 
Ne jui reſtatricn ainſ1. 
Or,fous cete Rome elclaue, 
Rome la maitreſle gir, 
Eclafſeruie 8 Ia brave 
Dormenten ce meſme Ji. 
Le Tibre,d'entiere marque, 
| Reſte ſeul au nom Romain,” 
Er encor,ſous mainte barque, 
Alamerhleloudain. 
Voi,combien peur laforrune, :; 
Gegquinehovgeoit vienr bas; 
Ercequin'aceſleaucune 
Demeure, ne le perr pas. 




















Duyoianme de Naplesimitation de “epi- 
gramme Grec, qui [ commences. 
Hopis foectuiteu. 


J'Etoie au François vn iour, 

- AlElpagnolieluisorez, | 
Vn autre &Œ VN autre éHCOFES 
XL 














SIGNE DAE COTÉ GÉNÉ AU UE LS 
L-aurtreaufimecuidoit ſienne, ; 
Et quiconque apres ÿ VicnNe 
Llcuideratourainh. .. 

A qui,a quiſuis:ie don... ; 

C'eftici,fans doute aucune, 

Leroiaume de fortune, 

Que garder nul ne peur on4. 






Qiatrèin de Niobé.……. fi art] 


| Devive que étoiles dieus 

| ° Mefeirent pierre parenuie: . 
| OrPraxitel,faiſanttropmiéus,. ; .….. | 
De picrre miaremileen vIë.. | ET 


. Du latin de Motus 


Oe Doëteur:touiourstu nous viens dire 
La lettre occit,tu n'as que Ce prop 05, 
Lalertre occit:ranr le redire? 
Tugous dccéis de ces deus 055, 
Mais,quant à toi3raàs.doñné bon ordre, 
Que nulle lerrreoccir ong ne te vint; 
Lettres n'onr garde detemordre,, . ….  ; 
Cartevoirong'ne.leuxrauinr. |. 
Sin'eſſeârort que ru creins,telte [ore,, . 
D'en cltcéoccis:bien ten! doisloncierz.. ‘7 





1 





DE TIAN DOYVBLET, 
Car tu n'asd'eſprirvneiore, ; ; . 
Quite puilleyiuvifer. 


; Du latin d Eraſme. 


elupiter,desantiques idole, 

(Sitelle fable a quelque foi cncor). 
ie buzayneEUrope folle el 
Sous Ie cornu maſque dyn cor... |. 
Maisaniourdui,e cen lon plus bles, | 
Sous humbles pe4us d'aignclés innocens,, 
Mille ſortes de maſqués Diables | #4 1.h 
. Metrenrla nôtre hors dulens,. 


DE TAR DOYVBLE Te 
Dicppoys.; 3) 3, 
Et OS 
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> L ef permis à Charles Langelier Librai- | 
Z re iuré de LPmineyſité de Paris,de fire im- 
Primereæ mettre en vête vn petit iinte, ir 
SS pieulé Elcgies'de lan Doubler Dicp- 
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